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LE M:OT 
du Directeur 

Chers Amis, 

Vous vous sou.vcne:; de la rcutrée scola.ire 
H fa rdée ct angoissante, e11 octobre 1938 ... 

Les vacances de I939 clébutcut dans Hile! 

a-tmosphère cucorc lourde d'a.ppréh eusious ... Il 
les f audra 11ivrc très probablement a.vec au 
cœur une poi11 tc d'anxiété, el peut-être quel­

~qnes chocs nerveux. 
Ne vous eu plaigne:; pas. L'époque est bo1111C 

j:oJt.r fa. formation d'âmes v iriles. L e cara.ct~re 
se lrc111pe comm e l'acier, sous l'âpre m orsure 
du. creuset ... La France a besoin de ·remonter 
ses valeurs spir-ituelles: à 1.rivrc les heures 
grcr"cs que 7.10/IS vive:; depuis quelque te-mps. 
votre êt r-e doit s'enrichir .. . Vo tre do11 -n'en sera 
que plus prhieu:r ! ... 

14 JUILLET 1939 

Abonnement· : 

un an: "10 frs Il
l BUbbETIN des ÉbÈVES 

de b 'ÉeObE Ste -M ... RIE 

Abonnement : 

un an: "10 fra 

_·/ussi dt"i.'e::-7.:ous passer as '<'Oraurrs tl'lllh' 

uuuU:ère P!csquc uuique. Non pas que le repos 
i-'0/ts soit iulerd1.t: il t..'OIIS est ui'ressair1'. l'ou:.· 
ave:: besoin de graud air. dr lonuucs pro111t' ~ 
nades. de détente ùt'tcllrrlurllc, dr solri! vivi~ 
fiant. ck {laicté débordadc ... Mais. à trm•rrs 
cela, vous _qarderc:; 1111 contact discret avec les 
,~véncmcn ts IJIÛ nous rnfrai-llellt. rf 710/IS rroi ­
frc:; Cil valrur humaine cl divine. afin d'être 
plus aptes aux devoirs cl peut-être au r 
ltéro ïsmrs de bicutôt .. . 

Les woycus pratiques ? 

Ceu.r qui vous sont indiqués par 1.·otre 
Cr)llsriena, par Vos Parents et par Dieu : 

L'assujcJtlissc/1/cllf an.r petites obligatiou.l' 
q~t.otidieunes, bauaf.es, 111a.is -nêçcssitaut l'oulJli 
de soi et le lriolllpfiC sur J'êr;oïsll!c. 

Une 'l.'Îl' ·intime loufe de droiturr ct de rlm·té. 
Pas dr comfwmuisj:ion œz..1ec le 111al ... 
Pas rl'asscrv issemcnt de votre âmr au pê­

ché ... 
Pa.s dr faiblesses honteuses, qui laissent cf ,· 

1 cuisants re111ords et J e lourdes rita-ines ... 
So-vc:: 'lllaitres che:; vous . Garde:; vo tr.: 

hlanc.heur ·intacte. Que votre beauté soit alle 
du lis, cl votre force relie du. lion. 

La France ne sc relèvera. que par des géné­
rations ca.pablcs d'mt ·idéal de P-ureté ! 

P uis 1/J c/le:: Dieu. au SOJ//11/Ct J.c votrr vie, 
wême pcuda11t les vawuccs .1 Ses droits sont 
llnpresrript ibles. c: Dien premier ser1;i ». Que 
a soit là votre devise ... cf votre pratique .1 

Prière du wafin ct du. soir: personnelle, ou 
mieux c11 famille .. . mais tOujours a-rdcufe. 

Nf esse du diman che: miuhuum obligatoire .1 

Et, de le·mPs à aufl;e, messe sur scmai11e. Jésus 
mérite bien ret acte de dévotion. 

Com munions: c'est votre nourriture! Ne 
iaissc:; pas votre cime s'anémier ... et peu t-être 
111ourir de faim. qacw"d _vo u.s pouvez s1~ facile­
leme ut la nourrir du.'« Pc_ûiÏ des Forts »~ 

Voilà, chers amis, U/1 programme de belles 
'i:'OCOIICCS 1939. 

le vous sou/laite de le rc~alisrr dans la Pai:t-· 
ct la Joie. 

LE D [R ECTEUR. 

Confiance 
en DIEU 
Qu1importc si demain il mc fa.nt marcher se-ul. 
Etrauyer. ru fout lieu., sur /a. rout-e d" 1110ndc, 
Tout J'être frém issmtt comme d1J. faible glaïeul 

Dans les remous dr l'aude! 

le sentirais toujours. Sei{!ucur. votre préscuce 
M'em,:clopper ainsi qu tfi/ tiède ma.utcau .. 
E11 vons je veux garder l'-immcnse confiance· 

· ' D"/111 el/faut au. bcrrrau. 

Je sais que toul n'est rieu qu.'i.ltfùnes bagatelles, 
Ce qui 11c vient ·de VOli-S ct n'c1t ·peut ·r-evenir; 
.Mais pour tout ce qu·i tcud vers les joies 6ter-

If l'SI doux de So nffr-i'r> 
. ·· [n elles 

E t doux de vous aimer, Scign'cur; eu votre sein, 
De jctrr /lOS tourl/lents. nos regrets, nos 

[alarmes; 
•De yard er 110/re cœur pur, vers le vôtre e11di·n, 

Et d'/paurltrr '//OS Jm:mcs 

A vos pieds. coutme Pierre ou ifadcleinc;· 
D'écouter r-rcucillis les '1/lo fs divins. béuits, 
Que vo lfs disie:: jadis à. la. Samarita.iue 

Assisè prh; dlf. puits. 
J. (HMIIIJR I N. 



Que feras· tu 
pendant 
les vacances 7 

1 ° Se ,-s Dieu d'abord. 

2° Alde tes parents; sois aimable et ser· 
viable envers tes frères et sœurs. 

3 11 Fais tc!:> devoirs cie vacances ; un peu de 
t ravail intellectuel chaq ue jour. 

4° Si tu voyages, que ce soit avec profi t. 
Consulte Deffontaines : Petit guidr du voya­
geur acûf. - Maurette : Pour comprendre les 
paysages de France. 

S i tu vas à pied ou à bicyclette, tu peux 
fa ire des circuits intéressants ~l bon compte. 
Tu trouveras un Guide au Comité Central , 
'38. boulevard "Raspail , Paris (7~). ou au Cen­
tre des Œuvres D iocésaines, ou au Secrétar iM 
Fédéral de la J.E.C., T I , rue Traverse, Brest. 

5° Au patronage, tu trouveras des amis et 
des distractions. 

6° Bricole. Veux-tu des manuels qui te 
guident ? E n vo ici : 

Bricolage, librairie de la J.O.C., 
12, avenue de la Sœur-Rosal ie, 
Pari s ( I3°). Petite brochure à 
la portée de tous 3 fr . 50 

Aux Edi tions « La Flamme », Courbevoie 
(Seine.): 

Tipi: mobilier , local 12 fr. 00 

;1{aius habiles: le campement .. 15 fr. 00 

Travaux de cui·r TS fe 00 

Tours de mai us 13 fr. so 
P. Legros: Avious 1/lodèlcs ré-

dllitS, 3. rue de Dtu1kcrque, 
Pai-is ( u ') 20 fr. 00 

7° Collectionne des timbres, des cartes pos­
tales pour te constituer une documentation 
précise sur les a rts, la géog raphie physique ou 
humaine d'une région. Tu les apporteras en­
suite en classe. · 

Collect ionne des plantes et fai s un herbier. \ 
Cf Bonnier ct De Layens : M6t hode si-mple 
pour trouver le ·nom. des piaules sans DUC/fliC 

no.tion de botauique (L ibrairie de l'Enseigne­
ment, 4, rue Dante, Paris (8"). 
· Coll ectionne des pie rre::;. Consulte ton livre 
de géologie. 

Collectionne des pa.pill ons. Cf Jean Ros­
tand : Jnsute's, Flammarion (7 francs). 

8° L is avec intell igence et goùt. :Mais sache 
la valeur de ce que tu dois lire : rom an , poé­
sie, hi stoire, théâtre, etc... Demande consei l. 
N'achète r><1.S n'importe quel li vre, n'importe 
quelle rev ue. 9o ?'u des revues que tü vo i.s 
exposées aux vitrines des kiosques, aux éta­
lages des ga res ne méritent ni H.Hl argent , pi 
ton attent ion. 

9° Envoie de les nouvelles à tes pro fes ­
seur.s, à teS amis. Ecr is que lques lîgnes pour 
ton journal Le Likès. 

LE LI K:llS 

Intercession 
Perpétuelle 

Les Clèves s'enga gent a réciter au moins un e 
dizaine de c hapelet , :i enteu d1'c la messe ct , 
s' il s le dCsircnt, il commun ie r aux intentions 
de J'ëcolc et des camanulcs. 

Tons pr ieront les uns pour les a utres, les 
dimnnche:s, les jours cie fê te ct le p!'Cmicr ' ' Cil · 

drcd i de chaq ue moi s. Les élèves de P•·emi êre , 
de Phil osophie ct de :\'lalhCmatiqucs, d Cj ù e n 
vac:m ces au moment de cctto organ isation , 
\'O udront bien faire ro nnaitrc le jour de leur 
choix. C'es t ains i que s'ecou leront les vac:ul Cl:::~ 

des Li kés icns, dans un climat de pri è re ct 
<l 'a rden te c lwrilé. 

10 Juillet. - ~!aurice Le Gloahec (3" A), 
Mattl1ieu Fcl'l'aml (3" S.), Jean Bourhi s (3p P. ), 
Jean :\loullac (P" P.). Y. Kër ourëdan (2~ A.). 

. 11 iuillet. - Al ai il Bian k (3• P. ), Victor HC!o, 
J ean Le Floch ( l ' e P.). 

12 Juillet . - Pienc Savu1·y (2p S.), Matthieu 
Ferrand , l~cné L'Hndd on (3" S.), Roger Le Foll 
(3" P.), Paul Do nnanl , Pie rre Nave il ou ( 1 ·~ P.) , 
F. Hosliou (2• A .). 

13 Juillet. - Georges Olli vcaud, :\!auri ce Le 
Gloahec (3" A.), Jacques Pcllé (1 "" C.), Hervê 
Yaouam (l "' B.) , Jacques Wnate let (2" S.) , Her­
vé Car·or (3~ S.) , Cor entin Bi rie n, HenC Le F loch . 
Math ias Tudal , Paul Donnard, .J e:1n Bolll·gco i ~ 
(l " P .). 

14 Juillet. - P. Gou:sdoué, J .. Jéque l ( l "' B.), 

1·i ec Briand (l'~ P.). H. Sellin, H. Hcdëdan 
(2' A. ) . 

1j(j Juillet. - Dimanche , Fête de Notre.Oame 
du Mont-Carmel. PriCre!ol ·communes. 

17 Juillet. - Louis JoJi ,•el (2• S.), Georges 
Cas te l ( l '~ P .) , Y. Bègos, P. Bozec, P. Cras, 
V. GuilTiec, .1. J ourd ain, .1 . Pignorc l, .J. Toux, 
Y. Le Hcs lc, A. Chcvulier , Y. Kêrourédan (2~ 

A.). 

18 Juillet. - Hené Pino u! ( l'~ C.) , P. Bihan 
(1 ~ A. ), G. Boschet ( l " B.), Victor· Hêlo (l ' P. ). 

19 Juillet. - PiCI' I'C Cosmao (5Q S. ), Pierre 
Snv:.u·y (2'' S.), Pie rre Bitlan (3" P. ), Pic n e '.Ker­
salé (1 ". P. ), V. Guî rricc (2' A.). 

20 Juillet. - .rean Goa:sdouê, Pie1-rc Corlay 
(5" S.), A1·nHuHI Qu ill e ~· ( 1 ·~ C.), And1·é Bloch 
(3 ' S.) , l·lc1·vé Yaou;"tn c, Alfred Tho mas, J. Le 
Gall (l '~ B.), H, PICverl , A. Toullec, P. Staelcn 

.0 "' A.), .Jacques Te :s to n (3" A.) , ~!albi as Tuda!, 
Sébastien Gui ll on, Jean Bmu·geois (1•~ P .), Eu~ 
géne Cl'istien ( 2~ B.), A. Chevalier (2~ A.), H . 
B!och (2• P. ). 

21 Juillet. - Pierre :\lu tl ec (3e S.), P. Bideau , 
J. 11)uchcmiu, G. Naélou, H. P êléle•· (1'• A.) , 
Viclo•· Bothe rel , Jean Larha ntcc (3., A.), Fnm· 
çois Hen1·y, J ean Le Ben·e, Jean Larwl ( l " P. ), 
V. Balana nt (2~ A.). 

22 Juillet. - Céles tin Bigot (2~ S.), Jean Le 
Bris (3~ S.) , P. GoasdouC, Yves Bozec (1'0 8.)~ 

Bené Le Her, Jean Jto ullnc (1,.., P .), .J ose ph 
Pennee (2• B.), J. Pi gnorel (.2" A.). 

23 Juillet. -

2•1 Juillet. - Al bert Gouifl'ës, Jean La Gadec 
(3" A.) , Hobel'l Guéguen (2" B.). E. Hénufl', G. GaiTec, F. Kcn!Cvez, P. Contie, 

R l\fazé, B. O•·gcbin (1 ·~ A.), Jean Tréto ut (3" 
A.), André Bloch (3~ S.), Paul Donnanl (1 ·~ P.) , 25 Juillet. - Jacques Wuate let, Louis Jo li-
J. Pignorcl , i\1. Hênaff, H. Capp (2" A.). vet, Jea n Cariou ( 2~ S.), Be 1· nard Holley , .r. 

_ . 1 Bi llon {1 "• A.), Victor Bothe l·el, Eugène Mignon, 
l a Jwllet. - Jean Grall ( 2~ S.), Henri Le Jacques Tes ton (3" A. ), Pierre Le Bec (1 •• P.), 

Bo~1Cilcc. (3" A.), Pierre Goy.:1t (3" P .), .Josep h Paul Limhom·, J enn Le Nir (2• B.), J. Pignorel, 
Gunlal , (.eorges Castel , An<ll·e Poull aoucc, l\'lau- F. Hos ti ou, G. I.e B ras, Y. Le Res le (2n A.). 

Joyeuse 

équipe 



LE LlKÈS 
===================== 
SUCCÈS 

\loici une premii-re lisl e de.~ rwmbreu:r ré- baur, Lou is Ha nnou, Jacques Wuatelet, Albert 

Jean Sinq ui n (admissible), .Jose ph T homas. 
L'élCvc Pierre GuymJct·, admissible, n 'a pn pas­
se l· son ora l. Nous lui sou lwit ons prompte gué­
rison ct bo n succès pour le 12 jui ll et, s' il est 
du moins l'éta bli pom· cetle dat e limi te . 

sullals .oblenus encore ce lle wllléc par le Uki-s. Goui lrt:s. · 

CEHTI F ICAT D' ICT UDES P lmiAIHES 

üS rc~·us 

Omer Audrc n, .Jean-Hené Le Bec, P ielTC Le 
Bec, i\'li che l Bégos, Jean-Bap ti ste Le Ben e, He­
né Le Beux, Cot·cn tin Bi 1Ticn, Loub; Bonli·c, 
J ean Le Bouq,:eois, Louis Le llourhis, Pie rre­
Marie Le 1Bourhi .s, Jc:m Bom:nnl, And ré Bran­
t hôme, i\f:wl'ice Briand, Hcné [k icc, Jean Ca­
pitaine, Jea n Conlit:, Noë l Con1ic, Etienne Col­
létcr , PiCI'l'C Cosmau, Hobcl'l Coustu mc r , Guy 
Le Denmat, J ea n Duval, Hené Dorval, Louis 
Dougl.wl, J ean -André Le Floch , .lcan-Hùné Le 
Floc h , Noë l Le Gall , Chl'i s ti an Gm·o, Yves t;u i­
choux, Hobcrt Gloagucn, Coren ti n üouzien, 
Joseph Guid ai; Pau l Huscoët, François Hcn1·y , 
Hcné Le He1·, And1é .hn1; Fnlllçois J aouen, 
Jean Jaoueu , Corentin Kéribin , Pierre J(e J·salé, 
J ea n Larzul, Hervé Lesage, .Jacques :\[ahé, Geor­
ges l\'l:uc, Andt·é :\'!ell on, P ierre Le Mou(~l. Guy 
Nédc ll ec, Louis Le Pape, Pa tt·ik Pan]uer, Henè 
Pinou], Albert Philippe, .lean P h ili pot, J ac­
q ues Pipart, .Joseph Poupon, !\'laximc Quénw­
ncr, An)land Quil let: , Je:m rlivière , Sébastien 
Hannou , Jea n Scocard, Hervé Scote l, Jeau 
Staëlen, PiCI'l'C Stéph an, Et ie nne Stcnin< u, An­
dré T épaul , ;\'fa thieu Thal am a l, Fran~· ois Torch , 
Yves Yh uel. 

CE HTIF ICAT 
D'APTI TUDE PHOFESS'I'ONN ELLE 

81 re ~· u s 

1 ~ .-l ju.~lClii'S : :\'lau ri ce Abasq , Yves Ber t ho u , 
Alain Brénéo l, Lu cien Chape!, Coren t in Corui c, 
Ray mond Chicanne, Louis Coad o u, PielTe Di­
nlison, François Coriou, Jean Le Goc, ne né 

'Gi ll e, Yve.s Gui ll ou, Gérunl Le Garree, Heni'Î 
Le Gurs, Hen•é Le .Jollec, . Louis .J olive t, Paul 
Kél'aud!·cn , Pierre Le ïü•rblal, Louis Fal hcr, 
J eun Lagadcc, :\'farcel Lonbonti n, Maurice jiu­
hé, Yves Nîhonarn, F nmçoi.s Peunec, .Jean Pou­
doulcc, Yv.es P r igent , Pie rre He dea n, Louis Hi ­
va la in, Pierre Hozo, Pie rr e Salomon, Corentin 
Si mon, P:llll Thala mot , Bay mo nd Vaillanl, Jean 
Cit M·Iot, Hu y mond Flnc h, Alain i\ JCvc ll cc. 

~ ·· /Jvi8 · F l':!ll(' O ÎS Dornic, .Jeu n Houx P it•l'-
rc Vigouroux. . " ' 

3" Elef'lril'iens J·lt· r vl· Bulhore l, Y;·cs Cha-
pe l, He né Dréau, :\l;u·ce l Gada l, i\lau t·kc Le 
Gloahcc, Ju.seph Gu Cga n, Jctm Guillenn , Herve 
Hénafl', Emile Léizour, Hobcl'!' Tanguy, Jean 
Tréloul, Hernin Vitre, Jean Sohier. 

4" Tourneurs :Pierre Le Berre, HoiJerl Bois­
sel, Clwrles Chréti en , .lean Le F\och, .Jean Gui l­
lo, Joseph Guillou, Alain 'Ke i"ve illnnt , P<:~u l Le 
Léty, .Jean Le Lidec, Hervê Poq uet, ./cau Le 
Ho! , Hcné Sizorn, 

5 ~ Employé,., de C'OIIliiiCrce 11011. spé\ialisc!.~ 

Hervé Boucher, Lo ui s Caro, Louis Cornee, 
Louis d) roval, ,Albe r t Forge t, .J ean Le Ga ll, Ho­
bert· Le Ga l, Lou is Le Ga rs, .Jenn Hm·oehc, t\n­
tl!·é lnque l, Xnviet· .J ézéqucl , Alcxn n<lre Lim-

() ~ Cunanis de Comptabilité 
nard, Hogc r Pri a nt. 

Lou is Don-

BI-lEVET D' INSTHUCTION HELIGI EUSE 

tl l.'Cc rné aux vingt-huit élèves <l)'<llll reussi les 
\t•ois cert ificats relatifs a u Dogme, il la i\lorale 
ct au Culte, au cours d e leur scol al'il~ 

F llTE S POHTIVE DU L\i(ES 

Au cours de celle magnif ique ma)l ifcs1a­
tion , plusieurs d e nos camarades disp ut êrcnt 
des courses de vitesse ou de d emi-fond. Voici 
ll'S q uelqu<-'s t·ésulla ts les plus marquants : 

60 mêfres (1 "" élim in atoire ) . ~ J ncques :'llahC 
(1" P.) , en 9" 3(5. 

100 métres (fina le). - Lu c ien Le Gall (3" A.), 
en 12" 1/5. 

30U mètre,., (fi na le): - - J oach in Le ;\larrec 
( 1 '~ ), en 41 secondes. 

Volley-·twli 5"'~ Année Pro fession nell e bnt 
lu 4'"'' Année (Brevet) en d eux manc lt es. 

QUELQUES SUCCES D'ANCIENS 

Louis Aulrct, Gabrie l Baugion , Victor llo­
l hcre l, Louis Canldec, .Jean Cari ou, Louis Cnro, 
Loui s Coadou, Alai n Conan, Louis Cottcn, An­
dr~ Didic1·. Albe r t Forget, Pie r re Galand , J ean 
Le Ga ll , Luci en Le Gnll, Alain Le Gallic , Noë l 
Garin , Hoger Graziano, J oseph Guégan , Hervé 
.Jnlec, Geol'gcs Két·yhuel, .Jean L:u·hanlcc, Geo J·­
ges Ollivcaud , Jenn Poudoulce, F rançois Quéau, 
Jacq ues T esto n, P ierre Uguen, Ha y mond Va il ­
lt~nl , Pie1Te Vigounwx. 

DIPLOME DE FI N D'f;TUDES 

- M. Jean Collé/er (F. Cy r ille Ua p haël) a 
: subi a ver succès, à la sess ion de juin, les Cpreu­
' 1 ve.s éc r ites e l ora les des trois <111Hées elu Brevet 

Supérieur. 
. . t 

1" Ureuef Agrtcoll! : V1-ttor Bothere l (men- _ _ .lf Pierre p •//" 1 (l' , .1 1 · . . , ., . . . . 

1 

· · e 1e • . .... ot ou ld-Sa lomon) 
\1011 assez IHen) , \ vcs Cha palal!l, Alain Conan, 'l(· h Cve brill·unu · . 1 J· '{'"' ' , tJ 
Louis Co llcn (mention bie n ), Fnmço is Fcun- ~upéricur. ' !en '1 

· ;~nncc d t Brevet 
tcun, Bcné Hénan·, Cé lest in Le Bigot (lllen lion 
assez bien ). - M. Jean Le !fest·ond a· réussi l'exa men 

du P.C.B. (mention assez bien) cl un certifica t 
d e Biologie il la Faculté de Hennes. 2" llreuel Commet c·i{l/ : Louis Autre!, Emile 

B:u·cnlo n, Jea n Eranquct (mentio n aSsez bien) , 
Louis Ca.·o (mention assez bien ), Ha ber\ Le 
Ga l, Pierre Ga land , Albert Forget, Antoine Olli­
vier, Henri Le rlohe\lcc, Charles Le Pape, Pier­
re Uguen . 

CONCOU HS DE STJ~NOGHAPH I E 
DU 13 .IUI N 1939 

(.·\ nu/émie Daclylo[!raphique de Fra 11 ce) 

Mention Trè.'l /Uen : Louis Philippe, Roge r 
Le Bosse r , Paul Le Bras, Alf,·ctl Tho111 ,1s, .Jean 
.J_oncour, Paul Stne lcn, André Bourbao, Yves 
Dozee, Jean Gouzicn , Pierre Guichoux, Yves 
Que~fcl.ec, Corentin Quin!9u, Marcel Le Pape, 
H~nc Gout•lay, Yves Le Go!l', .l ean Billon , . . lean 
Hery, .lean Févrie1·, Jean .Jugeau, .Jean Nicot. 

3" Hreoci l ti dltslriel : Yves Chape! (mention 
bien ), Ha y montl Ch icanne, Louis Coadou , ;\li­
gue\ Du casse (men ti o n assez bien) , Luc ien Le 
Ga ll, Roger G1az iano , Jose ph Guégan , Hervé 
Jo lcc, .Jose ph Kérébel, 1\Iarcc l Louboutin (men­
li on assez bien) , Yves Nihouarn (menti on n.ssez 
bien), Jt•an Poud ou lec , Fnlll~~ o i s Quéau , Ben(_~ 

naphalcn, Fnwçois Pen nee, Jean T rèlou\ (men­
lion bien). . :lfenlion Bien : Fr ançoi:'i Qui lliQn, Félix Hi ­

~ v.JEre, flaymond Po chai, Aim··cc l }Jillo ur, Je:m 
VE niFICATE CH 1 r: :\1 DES p 1 T i\Ing~~er, ~.Joseph 'f<e rnnl cguen , Luci en Haby, Co-

reni Ill l· Jochl,l ;y, X,lVIC J E1azll, Je,ln -Lou 1s Le 
Jean Sévignon , t-ct_· u Il ü"' ~ su t 292 /,wl'eats 1 (Htll , F1 ,liJ~ ms CoclwmH·c, Augus!e Ca pp, Co-

l 
Jcnll n B01ssel, Ben~.: Le JBelJl·, Pte11e B,1 ],~ 11 ,111 t. 

HACCALAJ.;fl (~ ·\lS Mention .l~~e: Htcn l~enc Pt•Jnez , GeOJges 

1" Série JJ : B1 ule l .J e,nl (nchHISSJblc ), Hogc1 Jdcob, Felix llelmot, HogcJ lf.lscol'l, Ellen ne 

l31!g.wt (,u lun,sl bl c), •\lb(• l l C.lllCH t, AICXIS ~~:~~d~~~',;a~~~ .lllÇO I ~ r ou lgo.lt , P !CII c COl l.l y, 
Culin, l ~o uis Cosquc1· (mculion bien ), Hervé 
Daniélou (men ti on assez bien), Hu bert Dél'Out, 
Louis F lalwul , .J o::;eph Fouilln1·d (mention as­
sez JJil.'n), Buger Le Gnlloudec, Albe t·l :\Jolis , 
;\lauri cc Pennee, Louis Plouzennec, Pierre 
P1·nt, Alnin Quënu (mlmissihlc), Jean Thala­
mot, Haymond Thomas_ (menU on nssez Lien), 
Pic!Tc Toulhoal (menti o n assez bien). 

~" Pbilosophie Alrred Alix, Sy lvain Calta 
(a tlmiss ihlc), Hoger Cllabcuux, Yves Le Bihun, 
.Jean nospllpC (admissib le), Alexis Savary 
(reçu ). . 

3 ~ Malht;muliques : ;\lan: LC" Ber re (admissi­
b le), Corentin Le Br is, Pi ('!Te Le Doani (ad­

lmi ssib le), Gabrie l Hi ll ion, Henri Lcmcillcur, 

Me11lion nhlllf : And ré Houeix , Lou is Ga d , 
:\lare DorYal , Al bert Philippe, .lean PérCs, .Jc:w 
Le Cœu •·. GC'orges Lé,·c ncz. 

BHEVET I~Lf:i\IENTAIHE 

:\ laud ee Ahasq , YvC's Berl hou, .Jean Le Cœtw, 
Jean Le Doa t·(·, Jean Fily, ncné Gilles, Jea n 
Guill enu, Yves Guillou, lean Ha roche, Jean 
Le Ho l, Frtln~·ois Drovnl. 

B: E. P. S. 

:\l<nH·iee Abasq, J ean Le Dn:.u-é, Yves Guillou, 
Jean Hal'Ochc. 



UN RÊVE 
J'ai. fa it 1111 rêve drola!ÙJIIC: 

Voyc:.;-v01cs, 
J'étais parti sur l'At!n.tttitfUC. 

Tout-à.-cou.p · 
U n troupeau de monstres '///arius 

Sort des flots: 
Baleine g(:ante, rcq11Ùts, cachalots, 
J'ai vn qn'i/s a!faicnt m.'aug!out·ir, 

Tet lo.n a.s. 
C'était Impossible de f'llir 

Le Trépas. 
La musique adoucit les [fC IIS 

Et les bêtes, 
EUe les rend plus iudulyents 

.t'.1ux paNes. 
Tai dé11oHé. dr IliOn écha-rpe, ­

Le nœud bleu: 
Ensuite, saisissant wa harpe, 

Priant D ieu. 
le leur joue 1111. air euchanfcnr 

Qui les charm e. 
Foi 1//êmc vtt ~ c'est très f latteur 

Uue larme 
~Couler an bord de la. plwpièrc 

Du 1·equin; 
Et ·même la baleine altière, 

A fa, fln, 
Refer111aut sa gueule wtr'ouvcrte, 

Est ·restée 
lmmobifr sur !'o11dtJ verte, 

Stupéfii:c. 
Avaut qu'ils ne füsenl dodo, 

T out joye1• x 
le suis 1·evenu sur le dos 

D e l'un d'e1t..x. 

J. CHAMBRIN. 

~·. ·- ...................... ... 
Rerours er déparrs 

- Après elix mois d'absence, lt1. Laé est 
enfin rentré d'Italie, oit il a eu bien chaud; 
le dernier mois surtout, la température mon­
tait rapidement. Mais, en septembre 1938, il 
a véctt daqs des condit ions spéciales les heures 
troubles que nous avons tous connues. 

.lVI ais la Providence . a permis que M. Laé 
nous revienne sain et sauf. hem·eux de rctmu-

LE LIKÈS 

vel' son Likès. ses amis, quelques ancien:o 
élèves, ct du tra,·ail pour ses loisirs. 

En effet, trois pro fesseurs m·aient. par 
nécessité, devancé l'ouverture officielle des 
vacances : jH . Lau.11a y était rappelé sous les 
drapeaux le 1''' juillet . ù destination d'Argelès­
_..; ur- i\.Jcr ! Le \'Oilà clone, moF hon. avec les 
gens elu IVIicli ! Malgré le soleil et les spécia­
lités de Banyuls, il souhaite revenir le plus tôt 
possible aux plages bretonnes. 

. . 111 . Colféter, reçu aux 1ndirectes, a rejoint 
son poste à La Rochelle, avan t de suivre des 
cours théoriques clans la cité du champagne. à 
Reims. Ses élèves. qui ont fourni un excellent 
travail, auraient été bien contents de l'avoi r 
jusqu'à la distribution des prix. 

Ceux de AI. Le P(//tfremat. apr&s aYoir 
réussi brillamment au premier examen o ffic iel 
qu'accorde la Ili" République ù ses en fants 
les plus intelligents, voyaient avec regret s'en 
alle r leur maître. qui avait réussi au concours 
- bien plus di ffic ile - de l'Enregist rement . 
Nous lui souhaitons un succès définitif aux 
,épreuves orales. 

Mots pour rire 

SOTTISIER 

L1. conection des copies réserve aux pro­
fesseurs quelques surpl'i ses qui, si elles ne' 
manifestent pas toujours une science bien sùre 
d'elle-même, témoignent d'un humour souvent 
inconscient. Voici quelques spécimens cueillis 
récemment : 

- Charlemagne, successeur de Pépin Je 
Bref. fut nommé empereur en 8oo et mourut 
glorieusement en 8r4 ( r": C.). 

- Charlemagne fit plusieurs guerres contre 
les protestants (1"' Anufe) . 

- Charlemagne défendit nos frontières que 
les Barbares et les Saxons bombanlaient (r .. 
Auuêe). 

- O n peut être baptisé à n'importe quel 
âge, mais il vaut mieux l'être après sa lmis­
san.œ (Q1ratrièmc). 

- Les ' Indes étaient gouvernées par le 
g rand Mogol (Seconde) . 

- Dupleix f.orma des milices coloniales 
tonnées d'indigènes et de chefs européens, les 
spahis (Seconde) . 

- Le jus sucré est lavé au moyen du sou­
fre (Troisiè111c Anuée). 

- On obtient le sucre en disséquant les 
betteraves (Troisième A'lluée). 

- Q u'est-cc que la philosophie ? - C'est 
une béquille à la lueur de laquelle la raison 
humaine chemine dans les sentiers de la sagesse 
(Un Philosophe). 

Bains de soleil 

L'idéal de certains touristes étant de retour­
ner chez eux brunis, vous verrez sur les plages, 
pendant des heures entières, des alignements 
de dos couleur de homards cuits ou de bures 
franciscaines ! 

Tous les médecins affirment cependant que 
les bains de soleil sont dangereux ; on les 
trouve à l'origine de 40 o/o des lésions tuber­
culeuses et de bien des tumeurs cancéreuses. 
Mieux que le snobisme, nous suivrons la 
sagesse paysanne : le cultivateur se retx:~se aux 
heu res de plus forte température, et il se pro­
tège la tête par une large coiffure. Les méde­
cins ont constaté que les tumeurs cancéreuse::; 
leur viennent aux pat·ties du CO I"J)S les plus 
mal protégées contre les rayons solaires. , 
· Deux règles importantes à retenir • 

1" Les bains de soleil . ne conviennent pas à 
tous les tempéraments; 

2° Ils doivent êt re lentement progressifs, au 
ri sque d'entraîner les plus g raves complica­
tions. 

Mieux vau t donc, même physiquement, tra­
vai lln à la plage; c'est le moment de pratiquer 
les sports, de faire de l'éducation physique. 
Q uand on remue, le soleil est moins à craindre. 
Et on évite la langueur démoralisante de 
longues stations oisives. 

.. ,.-------· _. --·. --
I.e Géra ut: G. STÉVANT. 

2 bis, rue Kerfeuntcun, Quimper. 

IMPRIMERIE PROVINCII\LE DE L'OUEST 

q, rue elu Pré-Botté - Rennes. 
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NUMÉROS 

10 AOUT. 

25 AO UT. 

8 SEPTEMBHE. 

·-· ·, 22 SEPTE?IH::RE. 

·Le.v auteurs d'artic le.~ se . rupfJellenl qu'ils 
aUI•ont droit à 1111e rt>rompense. Pour éiJifer 
le trrmail d e recopiage, qu'ils deui llenl Îl ien 
n'~c rire q1t:rw rer lo el laù;.-;er· une -marge ~uffi-
sante . .. ~ . ' 
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LE MOT 
du Directeur 

C111ms AM IS, 

De (}l'andes {ète.-; .~e déro uluont le 26 Juillet 
à Sa inte-Anne d'Auray. 

On y ea:rtllera ta foi el les tJerltu rln peuple 
breton , el sa fid élilê llltx [J·adiliom; de :w race, 
el so 11 culle lou! pe1•sonne/ envers sa Patronne 
tres c1huéc. 

Plu.-; ieur.v d'en tre volts parlidperont direc­
lement â ces oramlioRCJi nwnifesfalions. Tou.-;, 
vo lts vous y assoc iere:: de cœ ii i', el ne man­
querez pas, par I'a.v.ûstrmce rl la Sa inte-Messe, 
une comumnion fer llellfe, el quelques bonnes 
priCres, de recommrwde,· (t vot re Célesle 
Gran d'Mêre, /lOi re jeunesse el uo l re vie. -

Profilez de I'occa.-;ion pou r 1 10 11.~ affermit· 
dans les conv ictions el les praliques chréli fP '­
nes de noire ci!Jre /Jrela(Jne , cherchant it imi­
ter_ [e saint con{idenl de Sain te .4.nne Yves 
Nir~Qlazic, ce c paysa111 aisé ,. qui possédai{ le.-; 
qu_alil és d 'un homme supérieur, el que les cil'­
constances nou.~ proposent cmjourd'lwi comme 
morléle. 

Sg_n ilisl.orien (M. le Cl!. Buleon ) nous alfir~ 
me q.11e J'ue.ç N icola::ic c était cwi.~é, judicieux, 
fri!s -intelligent. Sa simplicil ê se mani{eslail 
se11lement par celle mractérislique qui rli.~ l in ­

. tlue l'cime paysnllll·e e ll e:: les Bretons d'élile : 
il 6/ait~ {ranc el d'un e dJ·oilllre ri toute épreuve ... 
-'!"ec-.cela, de tJie exemplaire, irréprorltable en 

ses m œ urs, d és in téressé cl rl! une probité qtli 
allait ju.-;qu'au scr11pule ... $ i loyal qu' il aurait 
m ieux aimé souffrir la perle du .~icn que de 
faire du fort à qui que ce {1il .. . Il a imait ' les' 
JHW/JJ'Cs el leur {ai.•wil des a HmOhes si abon­
dantes qu'elles JWra issa ienl en· rlispr opol'l'iou 
rwec sa {or/u ne. -

Il avait l e culle des m or! ,ç, el ne se priuail 
pas de {ai re célébrCJ' souvent de~ m esses en 
le t/J' faveur. 

Il aua it aussi le c u/le d e la c roix, ainwnl à 
s'agenouiller a11 pied des calvaires qui bén is­
sent le.~ roules de l)re tagne. 

Il était fort af{ec tionll(i fi pt•ier la T ri!s 
Sainte Vie1·,qe : il récitait .<;o n c/wpele l lous les 
jours ; il le disait le so ir pendanl les II CUre.-; 
d' insomnie. 

Sa tendre dévotion pow· Sainte ;l n ne rem on­
ta it ri sa premicre en fance el grandit d'année 
en année. 

Enfin .sa piété se cow·omwil pw· le cu/le de 
l'Euciwrislie il communiait lous le.-; diman· 
ches el les fêles principales de l'année, -
chose /ri!.<; rare alors comme aujonrd!Jwi · chez · 
les homme.<; de :oa condition. 

EL c'e.-; t ainsi q11e ce type du vra i B1~eton 
se lrouPail être en même lemps le 1~10dè l c du 
Vra i Chré ti en. ,. 

JC vous souhaite, cher.~ amis, de ;essembleJ' 
à ce sai ll i de « chez JlO rts », eL de cultiVer dcws 
vot re v ie - m êm e pendant les vacances - ces 
belle.-; fleurs de l'lime · bretonne qui sont la 
loyaulé, la droit ure, la léuocilé dans le bien el 
une piété 11·Cs {mnche et lr i•:'i ardente . ;,. 

l-15 DIRBCTEUR. 
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DISTRIBUTION 
SOLENNELLE DES PRI X 

LE LIKtlS 

1\1. Quéinnec, prés ident, J'e trace les gloi res 
ct les mérit es de l'enseignement catholique è l 
souhaite vivemen t qu e les lois inique_s qui en­
travent son acti on. si bienfai sa nte ù la ftt mille 
c l ù l'E ta l, soie nt a l}rogCes. Abordant spëcialc-

Vieu x. souvenir déjù! Samedi s juillet : cie l ment le. chapi tre d e la dCnntal ité fr ~mça i se, il 
~ri s, sol boueux; la joie br ille ce pendaut sur •·épète cc que nos cardi na ux ont bien d it , à 
lous les vîsnges. ))ans que lques he Ltrcs, pensent savoir qu e les s ub ventions ct les aJipcis de nos 
tous les Likêsicus, cc sera ht gr and e envol ée gouvernan ts se l'on l im pui ss;mls ù e~u·a~'c r . le 
pour dix semai nes, pleines de charmes, pé ril 1wtio na l sans une r~.c hri slw111 sa t 10 n 
<l'<wenturcs c l d ' imp•·évus. J fo nd ameuta lc 1 ~ u p:1ys. i\I. Quc.uu.•ec, avan t ~ l e 

E n a tt endant , il faut descendre ma lles cl pre ndre conge de son Uli(IJLOJre, so llh~u te 
va lises. Petits ct gra nds y mettent le plus 1 bonnes vacnnces aux élèves ct aux maitrcs. 
jov ia l cn\train et to11lc la force de lem·s bi ceps. La d istribut ion des pri x, inter rompue p ar 
La cour élu Sacr è·Cœur cl ln rue de Kcrfcun- les chants déjit s ignalés, sc poursuit · jusque 
teun s'e mplissen t de vo ilures d e toutes f_ormcs, vers onze heures. An son d'u n. Jl<IS re ~l ~u blC, 
il tel poi nt que l'age nt de service a b1en du Ja salle s'évacue lentemen t. Plus le L1kcs se 
mal il canali ser sans risq ues be llc!l limous ines vide à un ry thme précipité. Autos et t ra ins 
c l véhi cules démodés, autos de rn ier c ri el emporteut des 1wl marès ct d e!i prix, des !!lèves 
r ust iq.ucs vo ilures hippom-obiles - souvenir aussi qui , pe nd ant di x mo is , égayèrent L'éta­
d' un pusse encore réce nt. blissement d e leurs riJ·cs, de leu rs cris c t de 

A neuf h eures, d eux longues sonne ries élee- leurs jeux. 
tri ques, les tl er ni é,·es de l'annCc scola ire, Conti nuo ns pend ant les vnca nces il viv1·c 
con vient lous les hôtes du Li kCs it la Salle cette ga ît é et cett e acti vit ê pour que, bi en 
des Fê les pour la di stribution solennelle des r eposês, nous revoyions, la plu part d 'entre 
pri x. Gelle cér émonie de clôhu·e panlÎL nous, notre cher Li kès avec la joie el u 
C1111 uycusc il cert ains élèves, f;tli g:uës p ar les 8 juill et. 
chuleurs de I'Clt!, le travail de di x mois ct 
l' im p<lticncc d e lini r. Il s sc ca lment à la pen-
sée de feuill eter bientô t, ù d éfau t du gra nd 
li vre à do ru res qu 'on ne li t pas, un s uperbe 
pa lmarès, rem pli d'inw ges c l de souvenirs. 

V avu nl-scéne, déco l·éc uvee g:où t cl sur lu­
que lle s'é tagent d es livres rouges sunn onlès 
de lauriers, a tl i rc tous les r ega rds où se li sent 
l' impnli encc chez les uns, la convoitise ou la 
1'-ésignation chez les aut res. Mais les Cléves ne 
!lOll l. pas seuls ù les admirer; Bon nom bre ùc 
nHulw ns, de papas ct d 'amis ont pri s place sm· 
Jcs bancs, c t en je tant un rapide coup tl 'œil 

· denièr e soi on ne manque pas d e nO ter le i>el 
e ll'ct produ it pa r taut <l e coUres vni'Ïées, aux­
(tucllcs vient ic i ct li1 s'a jouter la te inte ban ule 
d ' ou chapeau ù la mode. 

Lu Sëaucc es t prês idêe par M. Quëinncc, 
sênatcur, aut our de qui ont pris pince le 
T. C. F . Za <.~nri a s, assistant ; le C. F. Cy pri en, 
vÎs ile lll·; :\l. Nudc1·, dCputé; ;\'L le Curê; M ~ l. 
les Hec tcurs e l Vicaires des pa r oisses de Quim­
J>CI' cl de 'i(cJ·feun tc un ; des Membres de l'Ami­
ca le, etc. , Quand l'Harmonie a mis en joie 
to us les cœu1's, on commen ce la nomination 
des l' ésult a ls d e l'année scolaire, li s te très lon­

Her vé lJA,..,' J,É LOU (! '~), S. N. 

'/' intin c h o y é VO li S .'WIII'il . 

gue, cm· il n'es t p as un élève du Likés qui .... _ ........ • .......... 
n'a it l'o.unbili on de décroche r <lue i<Jue d iplôme. 

SUCCÈS 

Prix d 'Agriculture 

~~~ Socié té d es Agi'Îculteurs de France a 
déccr.né des méd ailles aux EJèves ayant ob tenu 
les meilleures notes ù l'Examen ngri colc de 
fin d 'a nnée 

Mù laille de Vermeil. - Le Doaré Jean-Loui s, 
de P logo nnec. 

Médailles d'A rgent. - Divanac'h Joseph, de 
Penhars; Hiou Joseph, de Tréméoc. 

Médaille.ç de Br·on ze . - Toupin F n w çois, de~ 
Moëlan-su1·-l\fer ; Dérout .Jean, du T•·êvoux; 
Tua r zc J ean, de' Hinn tec; Queau HenC, Qe 
Guenga t ; Cotten Louis, d 'Elli ant ; Bréli vet Co­
r ent in, de Plonévez-Por;,ay. 

Ces éli:·ves sont pri és de ,·éclame1· leu rs me­
da illes à M. Je Professeu r d 'Agricultu re. 

INTERCESSION 
perpétuelle 

26 .Juillet. - Hervê Poque,t, Pau l Ké raud re n 
(5~ A. ); Jean Gra ll , Herni n VitJ·é (2~ S.), Sébas­
tien Le Bo1·gne, J ea n T •·êtoul (36 A.) , Pierre­
:\'tadee, Jea-n Gestin , Ferdinand Le Febvr e, Ga­
bri el Lomencch (3'' S.) , Y. Billon, <.:. Le Pape, 
G. Quéau, H.. Billard , J. Le Duigou, G. n ous­
seau , F . Trochu, :\l Hénnn·, V. Gu irri ec, A. Che­
\'a lier , J. Jou rda in, A. Doar é, H. Sellin, A. Le 
G ~1JI , J . Toux, H. Le Besle, .1 . Cn lloc'h .(2• A.), 
Albert Le Naë lou, Pi erre Hichard , Henri Bi­
cl eau, HenC Seznec (2~ B.), Louis Henry, Yves 
Queffé lec, J ea n Nico l (4~ .S.), F. H.iviC1·e, .1. J ê­
'f.llCI (t•· B.), Hoger Ll! ~sscr, Her vé Lesage 
(5" S.), Cor entin Gouzieu, .J ea n P hilipol, J ean 
Hivièr c, Louis Hel'lêd tlnl, P iei' I'C Le Mot1ël, 
F rauç.ois Toulgoa t, P ierre Lancien, .J ean Bou­
WI'(i (1 "' C.), Pi erre Le Brun, Georges Cas tel 
( ! '~P.), Sl•basli en Hnscoë t (2" P .). 

'l.ï Juille/ . - :\lan·el Henry (3° A.) , Emile 
Bothorel, f'enlinand Le Fcbvi-e (3" S.), Hené 
Huba n (4'' S.), H. Yaouanc, R. Dréan, L. Ber­
na rd (1 ''' B.), Et ien ne Stcr vînou (5• S.), Jean 
Bourgcoi~; (1 '" P.). 

28 Juille t . - Roger Graz iano (3• A.) , Fcrdi-
mmd Le Febvr e (3e S.) , .Jea n Févrie r , G. C1·o-

l 
guenncc, Y. Le Bris (1 ' 0 8.) , Noël Jaïn, Guy Le 
De nmat (5° S.), And re Staëlen ( 1'~ P .). 

, 29 Juillet. - Ferdinand Le F~bv re (3• S.) , 

La Chora le exécute ensuite un chant har­
mo nisé par le r egre tte chanoine Ma yet Ur1 
jow · sur le pont de Tréguier. Nos chantres, 
s i applaudis au courant de l'année, sc fo•l t un 
point d'honucur de termü1 é en beauté . Ils fon t 
entend re successivement Le 25 du m ois 
cl'uotil e t Gentil coqu'licol de V. d ' Indy; p uis 
Le.'> Commandem ent. .. de Dieu, en hl'Cton, hnl'­
lll ~)ll isés par M. A. T~10mas, qui a bien vouh1 
·accomp.ag:ner la Chorale efi'ct supe rbe, qui 
n'a tt eint pas cependant celui de la veille, avec 
Je.-; J.: ramles orgues c l la r ésonnance d e la ch~t ­

pelle. 

Nous sommes heureux d 'aumonce1· le succès 1 Hober t Plévert (l •e A.), P. Goasdouê ('1 ·~ B.) , 
de Pierre Le Guyadel' qui , après une maladie Loui s Le Bihan (5• S.), Bene Le Her, André 
bien im portune , a subi les ép reuves ora les de . Poullaouec (1 '~ P.). 

Nous applnudi ssons les soli de saxophone­
a lto (.J ean Le Goc), de baryton (l\·1. Le Gloahcc), 
de clarinc llc (P. Le Doarë). 

l\Ia théuwtic1ues le 11 juillet. . 30 Juillet. - Di manche. Pri ères communes . 
.. · . . . . . ·1 « E nfa nts de Dieu, ne faisons que des œ uvr es 

1• eh c ll<tt w ns au nouveau bacheh el. saintes el justes, dignes du Père qui no us 

- Emile Barenton est reç u premie r sur vo it. • 
38 cand ica ts classês au concours d 'entrée à 1 31 Juillet. _ Louis .rolîve t (2" S.), Victor Bo-
I'Ecole d e Cluses, sed îon d ' hor logeri e. 

1 
the1·cl (3• A.), Ferd inand Le Febvre (3• S.), J . 

Féli c itu lions! Gloaguen (1 •• B.}. . 

- H enl'i Carn a passé avec succès le ! t ~ · Août . - Ferdina nd Le Febvr e (3" S.) , 
concours des Assu rances soc iales, Bureaux. [ Renê Ol ivier (1 ' e A. ), A. Canunaro, J. Pouli-



qucn (l r• B.), Francois Toulgoat (1 ce C.), Gem'­
ges CastJl (1' '' P.) ,.Anl'HHHI Huscoët (2"- P.). 

2 Août. - Fenlinand Le Febvre (3~ S.), P. 
Bozcc (2• A.), Marcel Falher (4• S.) , J . .JCqucl 
(1 ' " B.), Jean Larzul (1 re -P.). 

3 Août. - Jean Douêrin, Louis Jolivet (2" S.), 
Eugène .Mignon, Jac<Jues Teston, Jean Brun­
quet (3• A.), Ferdina-nd Le Febvre, Hervê Ca­
rof, Emile Bothorel , Jean Gestin, Jean Halle­
got, X. (3" S.), René R uban (4e S.), .J·I. 
Yaouan c, L. Bernard (1 cu B.). 

4 AoiÎf. - 1u Vendredi. Communion. « Mon 
Cœur ·accordera la grâce fina le de la p ënitcnre 
â ceux qui communi eront neuf premien; ven­
dredis du mois de suite. ~ (Le Sacré-Cœur ù 
Sainte Marguerite). 

5 :10ll/,- Miguel Ducasse (3" A.), Pierre l\la­
dcc (3• S.), Corentin Go u:den (1•~ C.), Pierre 
Ma r chalot (2" P.). - Fêle de N.-D. aux Neiges. 
« Prions 'Marie de sauvegarder noh·e ver tu 
de pu.,rctê. )} 

G Aoilt. - Dimanche. Transfiguration de 
Notre-Seigneur. PriCrcs communes. Commu­
nion. « L'Evangile est· une lumière ardente, 
dont l'éclat surpasse ce lui <le l'é toile du ma­
tin; rnuis seu le une ùmc pudfiéc panien t il 
l'intelligence de ses mystères. '$ 

7 Août. - .lc<1n Le P11ge, Gilbe rt Duval, An­
dré Didier (2• S.), Yves Le Moal (3~ S.), Marcel 
Fa lher (4 ~ S.). 

S Aotil. - Louis Bivalain (5~ A.)·, Yves Le 
Moa l (3' S.), L. Cal vez (l'' B.). 

9 Aotil . - Yves Le Moal (3" S.), Y. Hascoët 
(l'~ B.), Joseph Gra lh(2" P.). 

Ill Aoti!. - Louis Jolivet , l\'farcel Le J.o ng, 
Jenn Grall, Pierre Vigouroux (2° S.), La urent 
Le 1\'leur, Pierre Gal<lnd (3• A. ), Yves Le ~;loal, 

Hervé Cai·of, .Jc:1n Arhuro, X ! . (3~ S.), C. Le 
Pape, G. Quéau (2" A.), Laurent Lamy (2" B.), 
Hcné Huhan (4" S.), H. Ynouan c, L. Bemard 
(1 "" B.), Pau l Hascoë1 (5' S.), Mathieu Tha la­
mol ( 1 "' C.), Yves Clément, .Jean Le !\loi g~IC, 

Marce l Queff. t• lcc (2~ 1~.). 

Noël CARADEC 
Elève au Likès depuis un an, en 2• Prépa­

ratoire, Noël Caradec avait, par sa bonne hu­
metu·, sa docilité et son application au travail, 
acqu is l 'es time de ses p1·ofcsseurs c t de ses 
camarades. 

1\·Ial::ule deux 'jours avant les prix, il fu t 
tnmsporté chez ses parents, à Bénod et, oll il 
reçut les soins les plus dévoués et les plus 
ottcn tifs. Tout permettait d'espérer une 
prompte gué ri son, lorsqu 'une déraillancc du 
cœur amena l'issue fatale. Lundi 17 juillet, les 
A'ngcs ét:.licnt venus cuei llir sa be lle fune, jetant 
dans la consternation ses .pnrcnts, ses amis et 
tous ceux (lUi, l'ayant connu, l'avaie nt aimé. 

l\f. Jaouen, chef d e division , ct M. Bcrgot 
assistèrent aux obsè<IU Cs cél-ébrées le 19 juillet 
à Bénodet, au mil_icu d'une affluence consi­
dérable de parents ct d'am is. 

En ce tt e dou loureuse circonstance, nans 
prions M. et Mm e Coradcc d'agréer nos sincè­
res con doléances. 

NOU~VELLES 

Objet perdu. - 1nans la précipitation du 
départ , un élève a dû par erreur prendre un 
imperméoble tl e va leur appartenant à Pierre 
Reinneville; le vêtement avait é té [ait chez 
Georges, rue Jean-Jalu·ès, il Quimper. Pr ière de 
le faire parvenir au LikCs ou ù l' intéi·esse qui, 
aux pieds de Notre-Dame, ù Lourdes, a prié 
pour son école ct ses amis. 

- Le passage du Tour de Fran ce ~l Quim­
per rappelle ù Fernand Nargeol (2e B.) , la 
concunence de jadis el la toujours jeune 
Citroën du Likès. Il est prêt il une nouvelle 
épreuve dont, gr:.î.ce a l'enlrainemeitt des jours 
derniers, il e.'Spèrc sorti1· vai nqueur. 

- Sébastien Le Borgne, faisant un long tra­
jet, es t venu vo ir ceux qui :waienl vu passer 
le Tour. Avar ie de machine. 

- Lil•ésiens e n vacances, rcndc:r. visite ù 
l\L Launay, i3ï~ H. 1., Le B:.u·carés, par Saini­
IAuu·ent-de-la-Sn lanque (PyJ•énécs~Orientalcs). 

Le te mps y cs!' plus beau qu 'à Quimper 

+ '+" *9' *9' 4 F *9' *9' *9' *9' F ... *+' *9' *9' op'+" 

M. J. HUf'NAGEL 
L'année scolaire n 'ét;lil pas achevée que le 

bru it se ré pandai! que ~'L I:Jufnagcl , docteu r 
Cs-lcllrcs, pl·oressclll" d 'a llemand en troisième 
ct en seconde, partirait bientôt pour une des­
tination Cloignée. 

... De fa it, les JH·ofesseu,·s du Likè.s ont dit au 
,-cvoi,· ù leur co!I Cguc, nwnli 18 juille\. M. Huf­
nagel embarque ù Che1·bourg, pour voguer vers 
lC' Canada d'o ù , après un séjour ù :\'l ontrëa l, 

M. J. f/u{nayel 

il s'en iJ·a au Japon don t il a pp1·enait dCji1 
l' idiome. assez peu apparente a.u breton! 

Les éièves n 'oublieront pa.'S lem· distingue 
professeur de langues, dont la compétence êtait 
sanctionnée par des diplômes ct dont l'affa­
bilité les charmai t. Passionne d'étud es, il fai­
.'Sai t travailler c t réussir. Les Lik6siens répon­
diJ·ent docil ement ù ses indications et sm·ent 
reconnailre son dévouement; lors de sa fête, 
ils le lui témoignèrent bien. 

Avec nos regrets et nos remerciements, nous 
avons offer t ù l\1. Hufnagel nos mei ll em·s vœux 
de bon voyage ct d ' heureux aposlohlt au pays 
du Solei l levant. ' 

(Jï juillet), les Espagnols sont sages là-bas cl 
on s'ennuie. 

-· AprCs avoir triomphé aux épreuves du 
baccnlnuréa t e't du brevet éiCmcntairc, Hervé 
Dunif'lo11, Albut Moli8 et Raymond Thomas 
sont entrés au Noviciat des Frères i1 Vimié1·a , 
Guernesey. Ils n'oublieront pns leurs bons amis 
du Likùs. 

-· A Bnud, Joach im l~e Mllrrec . el Josej)It 
J(erjouan ont donne un bon coup de moin aux 
virnires pour la préparation d'une h:ermesse 
qui a connu l'un d e ces succès qu'on- ne voit 
qu'au Morbihun! 

Toutes les bonnes volontes s'unb;sent pour 
relever Je patronage d e l :l-b:~s. Bravo! C'est de 
l'Action Cn thol iqne, ~:a! 

- Vacance8 professorales'! Elles commen­
ceront serieusement après la J"etrnil c en cOurs. 

Les uns restent <I ll Lil\ès; d 'nutrcs vont, sni­
nul\ une heureuse tnHiilion, au joli pùys 
d 'Arradon, plus célèbre potu· le charme de son 
paysngc que pom· l'ngrémenl de ses plages plu­
tôt. rocuillcuses.; mais on y est tnmquille, on 
s'y repose , n'est-ce pas MM. Le Hait, SltilJ(ITi/, 
Le Guellec, I.e Vi«vanl? M. SI!/Jillol va ('Onsi--. 
db·cr l'OcC:.m ù Pouldt·cuzi c. 

.Il. C{/(fer, qui a le gotît des avcntu 1·es ct de 
la langue de Gœthe , voyage en Allemagne cl 
s'établit, ve1·s le 20 juillet, à ~{ l oslcr Maria­
Tanu, Kirnan:h-Villingeu, Schwazwald. · 

C'est i1 Jersey qnc M. Penwn va porter son 
ounom· de la vic tranquille, des beaux paysages 
et du travai l. · 

Plus modestement, MM. Cour/cl, L e G11en, 
Peigtit!, l?lloul, llcrfjol , L e lloulge feront d eS 
e xcu1·sions mystiques dnns l:.1 pro pri Cié de . ln .. 
Section Normale. M . ..lba!léa va ra ssa.':dcr .'SCS 
oreilles de beaux chants grégoriens, pendant 
de ux semaines il l'A bbaye bênédicti-nc de So­
lesmes (S~lrlhe). 

A lous, heu,·cuses vncanccs! 

- En congé depuis Pàqucs, George$ , Adam 
(2" A.), envoie son meilleur souveni1·. Au retour 
de son ha tenu , il s'embnrquc comme mousse. cl 
pendant de longs jours, abandonnant géomé­
trie, algèbre ct arilh111Ctiquc, i'l pratiquent la 
pèche en pleine mer. Les poissons des parages, 
qui ont eu vent de ln c hose , n'en dorment 
p l us de fra yeur! 

- On sait t ravailler li Cnrnnc, puisque le 
lemps ne sc prêle guère au 1·epos. Jo.'Wfih Tho­
mas, non content de son Bncc. l\'lath., prépare 
activement un petit succès phil osophique il la 
sess ion d'octobre; il t<iche anssi de se faire 
inscrire au Collège Sainl-Cborles de Saint­
Brieuc. 

- Gabriel Hillion, eélêbre J osse li nois, heu­
reux d'avoir partugé avec ccdain succès la 
sc ience de ses professeurs , doit entrer ù Saint­
Vincent de Rcn·ncs pour préparer le concours 
de Saint-Cyr. 

- Jean 80tl{fllen, nncien de 1 ' 0 P., de J)ns­
sage ~~ QuimpCJ·, actue llement au ' Juvénat de 
Saint-BI"Îeue, a été heureux de revo ir son cher 
Likès . Avanl de retourne!" aux Cùtes-du-Nord, 
il sc repose uu pnys. 



UN· BAPTEME 

ORIGlNAL. 
Dans la rade de Bres t, Je petit av iso L'Epinal 

marchait bravement ses quinze nœ uds, quand 
iout il coup la voix du p ilote se fait e nt cn~ 
d1·e : 

« Comma nda nt ! Comm undanl ! Nous som~ 

mes perdus. 

- He in ! Quoi? rit le commandan t qui, en 
90 lll))<l gni c d e son li eutena nt , t!tni t sur le pon t. 

- No us sommes pe n! us ! 

- Pou~·quoi? 

- Nc piUJie es t l :i, et il demande que J'o n 
b;q>li sc le moussa ill on qui n 'a pas passê la 
ligne de l'équa te ur; s i on ne lu i o bê il pas, 

1 
nous coulons! 

- Bie n! Bap ti se z~ l e .. Je vo us le confie. 

-- Mer ci, Com manda nt. Te nez, voi1:'1 Nep~ 

tune cl Atuphilrit c, su iv is de leur cour , qui 
arrivent IH\1' la coupée tribord. 

En effe l, on vo it arriver Lm colosse 1<.- torse 
;111 , un pagne en algues au tour d es reins, une 
cÙUJ·i:>n nc sur la tête, le tride nt d ' une main, 
hntdi s que de l'autre il conduit Amphitrite, 
sa compagne d évouCe; puis a r l'Îvcnl le curé, 
le no ta ire, le bnrhier·, le meunier e t de ux 
sn uvagcs ve nus des p1· ofond curs de l'Océan. 
Qunnd toutes ces gens curen t pris p lace, le 
moussaillon <lu bord leur fu t nmené. 

Le curé montan t en cha ire, nous Iut u n 
m élange confus d e lat in ct de fran çais, <(Ui 
é tcd t pour ainsi dire l'acte d 'nccusation du 
néophyte. Le cu r·C s'adressa nt à Neptun e lui 
dit : 

- Ma i!J·e , vos onlr·es sont exécutés. 

- Barbier, ù vo tre to m , cria Ne ptune. 

Pnu vrc moussa illon! Sn lè tc di sp:uut dans 
lill fl ot de mousse. Puis on le rasa avec un 
immense instrument, en usage dans le monde 
sous~ma ri n; ceci fa it, les deux sauvages lui ln~ 

' 'è re nt la tète, toul en dansa nt des rondes 
crf.-Cnëcs. 

•- i\·Iaitrc, vos o rdres sont exécut·Cs, d it le 
barbi er. 

LE · LIK ÈS 

C 0 N C 0 URSS ~p~o_r_ts __ A __ t_h_lé_ti_s_m_e 
Le temps des vncn l) res es t t•·ès fqvornb lc 

Comme les unnécs twëcëdc nlcs, c.e concours ù J'cntraincme nl physique; les amateur!; de 
ét abl i pour les élèves du LikCs est doté de 1 s ports cl d 'a lhléli smc - c t ils sont nombre ux 
prix. parmi vous - a uraie nt grand to rt de n 'en 

Ln Rédacti on dés ire qu'il so it éta bli pa1· les pas p•·oflte•·. Outre tes sports nau ti <JUCS : nnta­
Ciévcs c\ Jx-mèmcs : dcvincllcs, c harades, mots lion, canotage, etc., que vous pratiquez HVCC 
cro isés, e tc ... , composes par les Likés iens, 1 ~ prudence nCccssai i'C, la plage vous ofl'rc 
seront donc •·eçus avec reconnaissance· - ct souven t une pis te mer veille use pour la cOUJ'SC , 

s ig nés par les auteurs. il· saut , les jeu x. de balle. 

Un de vos ca man1des, au mili eu d' une 
com·se, ép1·ouve une cra mpe ù la jtunbe. Que 
fc , ·ez~\·o u s tio ur· la soul ager? (2 points). 

Il 

En quelle ci rconshlil CC rut prononcé ce elia~ 
log:ue légenda ire 

c :\'l c.s.s icu rs les Gardcs~Françaises, li rez les 
l)l'elllieJ'S, » 

- « No us ne tirons jamais les (H'cmicrs; 
!irez vous-mêmes. ::. (3 poin ts). 

Ill 

Tr·ad uire en fnlll \:His moderne cc récit ara~ 
bisé 

• IMBO KOUR ATE. 

Sélè o soa r dusc JT Ti fika omo ma n del a 
mont é odor toar. Lili foreu re udu suk sès de l 
a jom né vou! u sou l igné lctrion re a n brui 
han uncsig ar hc tl . Et! cfè hil sec zee ut a. i\ lez, 
Îll))I'O fê SCUI' se t l'O U vëto pal hi é. KcJn eu fu 
pa sasur priz d esa n l i1· uno dcnr de tab a 
mont·Cra vck !cf lo dézë lev. Ledé linl\ han 
ne per di pa l c nor poursipcu. A pel C il ko nt 
inu asa rou tc êch n pan insi ad é rcp1·es zail 
Id lui o rë rè to ub li élédous heur· del a s ig 
a 1· helt du sel' Ti fika (5 points). 

Jé H..:ss. 

LOGOGH IPHE 

L. ecleur, ù nom seul la C(J /è.J·e s'allume; 
Raccourci.o;-moi l'auteur m e trouve son ... sc1 

[plume. (2 pOÎill s). 

MÉTAGHAMME 

Cherche, le cteur, suivant fe cœur que l'on me 
[donne, 

S i je s ui.~ en Af'rique oi; lu me trouuems; 
Jtu.<;si sur la pe lo u.~e oll l'abeille bourdonne; 
Comme du vieux .<;ergent j'entoure les deu:t: 

Les futu rs champions, que nous ont r évé lés 
les élimina toir es de no tre Fêle Sporti ve, au~ 

ronl ù cœur de s 'entraîner tant pûlll' la vitesse 
que pour le fond. L'a n proc!1a in , e n effe t, le 
Li kCs aura une secti o n d 'nt hl ët is mc qui pc r~ 

mc~ trn une émulation rn·de nlc entre les é!Cvcs 
de même :ige, une pn~panttion séri euse à ln 
Fête Sportive de l'a n proc ha in et un e ntra i~ 

nemc nt plus ra tio nnel a u F ootball c t a u 
BaskeL 

Voici, a titre object if, quelques records 
ch: t'U. G. S. E. L. {Union Gén·ëra lc Spor tive de 
l' Enseignement L ibre) . 

Le pre mier chiffre ind iqnc le .- cco r<l d e 
France de J' U. G. S. E. L.; le deuxième le der~ 
'ni e r des reco .-cl s provinciaux. 

SENrons (pltu de 18 ans) 

l OO mèlrè.o;. - "li " ; 12" 2/ 5. 
200 mètr·es. -~22" 4/ 5; 2:l". 
400 melles. - 49" 2/ 5; 58" i; s. 
800 metres . - 2' 4" 4/ 5; 2' 28" 4/ 5. 

1 .500 mètres. - 4' 18"; :l' 5lï'. 
3. 000 mètres.-!)' 29"; 10' 44". 

Saut en hauteur. - 1 m. 80; 1 m. 50. 
Sauf en l011(flleur. - (l m. 82; 5 111. 02 . 

J mnons (de 16 à 18 ans) 

100 m ëtres. - 11" 1/ 5; 12" . 
20-0 mètres. - 23" 3/ 5; 25" 4/ :l. 
400 mètres . - 54" 4/ 5; 58". 
800 Iu èlres. - 2' 4" 4/ 5; 2' 23" 215. 

1.500 mèfl'e.~ . - 4' ·18"; 5' 56" . 
Sauf en lwuleur. - 1 m. 75; 1 m. 50. 
Saut en longueur. - 6 m. 65; 5 m. 02. 

CADETS (de •14 Û 16 ans) 

SO m ètres. - 9" 2/ 5; 10" 3/ 5. 
200 m ètres. - 24" 1/5; 30" 4/ 5. 

1 .000 metre ... . - 2' 43" 2/ 5 ; 3' 15". 
Saut en hauteur. - 1 m. 65 ; 1 m. 43. 
Saut en longueur. - 5 m. 93; 4 m. 69. 

- Me unie r, ù voire tour , crin Je Roi de 
FOcëan. 

Et le mpussaillçm fu t ba l'l>ouill é d ' une bonne 
couche de fari ne. Le c uré prit ensuit e des 
c~>nfettis ct r écita les paroles li tturgiques de 
l'ahso lulion, en pnllique au fon d des mers. 

1 [brus. {3 po ints). 

MIN I MES A (de 12 à 14 ans ) 

60 mètres. - 7" 4/ 5; 8" 2/ 5. 
l 50 m ètres . - 1{)'' ; 20" 3/ 5. 
Sau t en haulenr. - 1 m. 32; 1 m. 10. 
Sauf en longueur. - 4 m. 48 ; 3 m. 67. 

L~L cérémoni e; ·terminée , le mousse r·eçut un 
certificat , a ttes tant qu ' il nva it CtC bnpt isC sui~ 

van! les l'iles ùe la Sui nt e He ligion des pro­
fondeurs abyssa les . 

, ·Ce bap tême a éli: J·cçu Je 9 jui ll et 1939, e n 
1:cHic de Bres t, ù boni de l'aviso L'Epinal, 

'Bernard HOLLI~Y {1 "0 A.). 

1 Ces ùcux de n 1i èrcs q uestions son t posées 
1 par A. Savm·y. 

Les réponses devront pa r venir au plus lard 
le 2 noû t i1 1.\L Stévant, P e nsio nnat Sai nt ~Jca n~ 
Bappste, Anadon O•lorbiha n) 

· · -· ~~-· - · 
Le Céra11t : G. STÉVANT. 

2 bis, rue l(erfeu nteu n, Quimper. 

IMPRIMER IE PROVINCIALE 013 L'OUEST 

14, rue du Pré-Botté - Rennes. 

i\'I I NUŒS B {mo ins de 12 ans) 

50 m ètres. - 7" 115; i" 4 / 5. 
120 mètres. - 16" 4/5; 18" 2/5. 
Saul en llauleur. - 1 m. 32; 1 m. 10. 
Sauf en longueur.- 4 m. 48; 3 m. 67. 

Armez-vous d ' iut m ètre, d:un ehro nomët1·e 
et de votre jeune ënergic e t comparez vos re­
cords aux précédents s i le premier chiff1·e 
vous, d éconcerte, ambi tionnez au moins d'amé~ 
l~ o rer le second. 
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LE M 0 T 
du Directeur 

« Prie:: pour moi, cor il !Ill' sc111bfe qu'cu 
v acauces ou devient po.ïeu •. écrivait un élèvt! 
à sou Professeur. 

E t. ·en effet, le danger de di111iuuer, voire 
de perdre votre belle vic chrrtieuuc. existe pour 
vo~ts tous pendaut ces jours de ·repos et de 
calm e. 

Et ,pourqu.o,: ? 
Sous do ute parce que vous n'ave:: plus à 

votre disposition. ni les réflcxious quotidiennes 
de vos Afait rcs, m: les prières de classe, ni 
râssista.t/CC fréq uente à la Saiu te J' fesse ; et, 
dans ces condüious, la générosité s'affadit, les 
rowvictious s'éwonsseul, les prières persouue/le.ç 
du matin et du. soir s'espaceut et s~ oublient, la 
participat ion aux Sacre ments devic·ut très rare ... 

Il est à cra.iudre que rame ainsi. anémiée soit 
m oùrs résistante en fare des orrasious du. mal: 
le rifmou, votre cruel euu em i. le sait bien ... 

10 AOUT 1939 

Abonnement 

un an : 1.0 frs 

BùbbETIN d es EbÈVES 

de b'EeObE Ste·M~RIE 

Abonnement : 

un an ; 1.0 fra 

Puissie::-vous. du moin.r .. conserver asse:: 
d'énergie et de foi pour Il(! pas succomber à srs 
fe11falians par des f autes gra.vcs qui tu eraie1~ t 
la v ic de voire âme. 

Cela serait si triste : jouer votre bea ut~~ 
morale, 'L'Dire richesse chrétieuue, votre vie ct 
la v ie de Dieu,. Cil vous, pour lt/Ze '11/ l~sérab/(: 
satisfaction d'n11 moment, qui /tl' vous laiss iJ 
ensuite que dégorît r f remords ... 

Non, il ne faut pas mener des vacances de 
cadavre ! Vo us êtes bien viva11ts dans vofrt• 
corps: il le fa.ul êt re aussi dans voi re âme. Il 
f aut aimer la Vie . Il faut chérir la P ureté! 
« co/1/t/IC 011 aime /HIC sonrce limpide, un riel 
sans uuagcs, les neiges immaculées, l'air étltfrf 
des cimes, la. lame brillm1fc d'un·!! épée. Ir coup 
de clairon dans Ir soleil levant. 

Eire CO I//111-e foules ces rlwsrs, beaux, dairs, 
purs . nefs : tel est votre désir. 

Et celle lim pidité. z•ous êtrs prêts à la 
conquérir de hat:lc lutte . 

Qui' t'1.mpurrté - qui m 1-ue à la mort -
soit par vous tou.ç luiïe, con1111r vous haïsse::: 
l'cau bommse, les Ulta{/l'S sombres . la. brui11 ~· 
d'Jrit•cr et les brouillards d'autom/U.', les rfle­
mills détrempés par la nei[!e fo ndue, lrs plaines 
marécageuses où ,r;fmissent le vent siuisfrt•, 
les crapauds visqueux .. 

Ah! 11 011. pas crla, mais être /tels. purs. 
cfa.irs rf vivants. » 

L e r 5 a.o/Îf approclt c : Fête de votre Mère, 
du Ciel. tr.;mnplre dr sa. P ureté. gage de sa 
Toute Puissante protertion. 

M(wie vous aim~ materuellement, et veuf que 
vous SO\Ie:: bea ux el purs co·mmr Elle. 

DcmÔnde:;-Lui dour, dans l'a-rdeur de votre 
jeunesse, qu' Elle conserve lo~Ljo urs la v ie de 
votre âme, ct qu' Elle vous cot!duise à. traver..,· 
les fanges terrestres, par des sentiers de Lu­
mière, de Droiture el de Pureté. 

LE DIRECTEUR. 

INTERCESSION 
perpétuelle 

Il Août. - JnC<tues Ermcnault , Sébas ti en 
Le Borgnè, Picne Ferra nd , Lo ui s Ca1·o, J ean 
Branquet (3e A.) , Pierre l\1adcc (3'' S.), P. Cras 
(2" A.), J ean Le Sausse (2" B.) , R. Chalo n y (1 •• 
B.), Pierre Nédellec (l'" P.) , R Cous tans (~ P. ). 

12 Ao1it. - P ieiTe l\laclcc (3~ S.), Hobert PI C­
vert (1 '" A.) , Cor entin Birien, Andrè Staëlen, 
Hoge 1· Floch , Geoz·ges Cas tel, An dré P ou llaouec 
(l '" P.). 

13 Ao1il . - Dima nche. P1·ières communes. 
Vous courez <lU X pardons, vo us courez aux 
ke rmesses? l\·lai s il faut cl 'abonl s'agenouill er , 
prier et communier it l'ég lise. Vous serez clu·e­
li e ns aux panions, comme aux kermesses, com­
me ù l'ég li se. 

14 Aotit. - .J e:w Le Goc (5~ A.), .lea n Bu­
relier·, Ala in Le Ga lli c (2" S.), Pierre M~ul ec, 
X. (3~ S.), F. Hostiou, . Y. Le Heste, R. Her­
lédan (2• A.), Pierre Co•·lny, Louis Le Bihan 
(5" S.) , Pi ciTe NCdc llec (1 ,.., P. ). 

15 Aolil. - Fète de l'Assompti on. Commu­
nion génén1le en J'honnem· de la Très Sainte 
Vie rge, aux int entions de la F1·ance et de l'Eco· 
le Sninte-l\larie. Ass istez à la process ion de 
cc jour qui rl oit êt re une grande journ ée ma­
rial e. Etablir la paix dons nos consciences, 
n.>es t-ce pas tntva iller :\ la paix du monde? 

Faisons quelque chose personnellemen t au­
jourd'hui pour honorer no tre Mè1·c du Ciel. 

lü Août. - .J ea n Le Goc (5" A.), Jean Ca l'io u 
(2" S.) , Picl'l'e Ferrand (3" A.) , X. (3• S.) , P . 
Goasdo ué (l .. B.), Luc ien Haby (5~ S. ), Fran­
ço is Toulgoat , René Bdec ( P~ C.). 

17 Août. - .Jea n Rottx , Loui s Joli ve t (2" S.) , 
Jacques Tc~ t o n (3" A. ), Hervé Caror, .Jean Ha l-
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ICgo t (3~ S.), Y. Le Hestc (2" A.), H. Huban· (4e S.), 
Georges Le Naë]on, René Oliv ier (t ' e A.), H". 
Y~ron o nc, A. Billon , L. Bcr·rwrd ( t •e B.), Paul 
Hascoët, Lucien Billanl (5• S.) , Louis Ke•·dévcz, 
Gco •r~cs Caste l (l '"" P .), Yvon Hcno L (3~ P .). 
Picnc Honcé (l'e). 

18 .4oûl. - Roge r Graz ia no (3" A.), Pie r re 
1\Ia<lcc, HenC Cosmao., Gabri e l Lomcnech (3" S. ), 
J . .Jol!l'dain (2~ A.); F. Hi ou (l "' B.) , Pierre 'Ker~ 

su lé, Pierre Nédcllec (1 '" P.). 

20 .4otH. - l)imanche. Prières comnmnes. 
Saint Bern:lnl exer ça une influence considé­
rable; o n venai t le voi •· de parto ut , <le tous 
les rangs de la société. Cependant il quitt a i! 
peu son monastère. Votl·c apostolat n' aura d 'ef­
fi cac ité que s' il est nlimcnlé par une vie inté-
J'iew·c inte nse. 

21 Aotlt. - Sébastien Le Borgne (3~ A.) , Paul 
HascOët (5~ S.), .l ea n Le Gac (1" P. ). 

22 A olit. - F. Hos tio u (2G A.) , G. Croguennec 
(1 ''" B.) , Victo•· Hélo ( 1" P. ). 

23 ;loût. - Pier1·e Vigouroux (2~ S.), H. Cap11 
(2" A.), Y. Bozec (1re B.) , François J aouen (l '' 

C.}, .Jean Pennarun ( l "' P .). 

24 Ao!ll. - Louis .J o li ve t (2u S.), Mane/ Hen­
ry, J acques Teston (3Q A.), Hervè Carof, Emile 
Botho rel (3G .S.), R. Hu ban (4~ S.), 1-1. Yaoua nc, 
Pierre Rancé u·~ ), L. IBCnwrd ( 1G B.) , L~mm e~· 

-Aud •·en (P ".,. P .). · 

25 Août. - Louis Autret, Louis J olivet , Lou is 
Caradec, J ean Grall, Ja c<1ucs Wuat~ l e t (2" S.}, 
.J acques Ermenault, J?au l .J'h;ÎIH111Q.I, Pi ct:l:t;~ Fcr­

. rand, Loui s Cm·o, Jean · B•·anquct, Jean Trétout 
(3~ A.) , PieiTe i\'ladec, J ea n Lo hézic (3~ S. ), Y. 
Bégos, P. Bozec, G. Qu éau, G. Housseau , F. Tru­
chu , V. Guirriec, J . Pignorel, J . T oux , L. Le 
Floc'h (2G A.), J eH n Vérit é (2". B.) , Yves Poupon, 
Marcel Fa iller (4• S.), Marcel Le Pape (l "' A. ), 
F . Rivière , A. Ho ueix, L. Cuzon o •~ B.), Louis 
Le Bou•·h is, Lo uis Lautrou, Lo ui s Raoul (5~ S.), 
Loui s Herl édant, F rançois Tou lgoa t, Armand 
Qui ll ec, Al bert Philipe (t '~ C.), Loui s Kerdévez, 
Lo ui s Bouli c (P~ P.), Loui s Gal'l'ec, J oseob 
Mu1'chalot (2" P.). 

Vou.~ avez connu. 
J":.'t le seCl'el ravin aux pentes inclinée .<; 
El le mo1wcml lablea11 des ombres déc linées, 
El ces vallons pins pleins que le {lune d' un 

[beau vase. 

P.ÉGUY. ,. 

LE LI KÈS 

NOUVELLES BRÈVES 
-· Ava nt de nous qni th:r pour la Syri ~, J - Vous ne con naissez pas J·lo rga t ? Alle7.-y 

M. /Jelcros a fuit un ra pide tour de Bretngne. ct vt' l'ifi ez l'authentic ité des renseignem e nts 
Un am i, touj ou•·s dévoué pour de parei ls ser- q ue nous cou11nun ique Cl1risliun Gérard (5' S.). 
vices, lui a fait voi1· les curios ités de Sni nt - ;\·[orgat est un joli petit e ndroit pour passer 
B1·ieuc Sain t-Mal o ct ses re mpa rts , le J·lo nl - :'ies vacan ces; la mer es t magnif ique. surt ou t 
Sai nt ~J:Iichel aussi. L'Abbaye l'a ravi. t: C'es t quand il fai t be nu te mps. 
cc que j'ai \'li de plus bea u ,, répetait- il. Com- De puis déjà que lques jours, le baleau-é t·o le 
me ut , en s i peu d 'espace, a- l-on pu réunir ta nt ang lais Le Vindic five est anc ré au pm·t d e J·Ior-
dc merveil les'? Il y a d e plus belles œ uvres gat. C'es t u11 bateau de guelTe <JUÎ pa rait avoi•· 
(Jans ce•·tai ns détails, e n efl'e l, mais la supério- 150 mètres il 200 mètres <l e long, 10 à 15 mè.-
r it é de l'ensemble es t inco ntestab le. !J'CS de haut , ln l!u·gcur est ù peu prés la même! 

A Brest, Xavier Jézéquc l s'est fait son men- De· bell es g:--otles oJ·nent auss i ce ·port an cîc11 
tor, avec une compétence que dC passait à pê inc et lui do nncn.t un aspect touri s tique ct pitto-
.'iOn dévouement. Ajoutant vo lontiers ce se rvi ce reS(IIle . 
il ses nomb•·eux t ravaux devoi rs de va can- J~ vo~1s souhaite , c he1·s cunwrndcs, bo nn e. 
ces, app•·enli ssagc de mécu uJcie n (?), rCpéli- ~:a nlé c t bo nnes vaca nces il ~ou s. 

tion de chants comiques, e tc ... 'Xavier lui u Jle •·c i ! e t il. vous uuss i! Bon succès dans li\ 
fnil adn1i•·er sous la pluie - comme i l convien t 1·êdacti on de vos devoirs de vacances. 
il Brest - les beaux sites de nol!·e gra nd_ po•·t 1 _ T out va bien maintcn<~.lnt it Kervcnnos. 
cl, en particulier, La ninon avec nos navn·es · pierre Cosquéric ma nge ct boil, il cour t avec 
Dun/,:eJ'que, S trasbour(!, Richelieu, Mogador, des jambes qui o nt a llongé pendan t qua rante 
Volta, JJ é'arn, Paris, etc. jou 1·s ~t qu:.11·antc nuit s d e jeûne .. J'entends un 

Bref, M. De lcr os esl' revenu enchanté d e ce de ses' o.uil is de c lasse lui (lct;nander s' il ne vo it 
mpide cir[ u_it el e n port en1 le bon souve nir plus, à la pln c~ de sCs bout eilles de Vichy, 
ù nos coloniaux. Qunnd il ve rra , en Syrie, JH'és d etLX Clèves bien connus en philosophi e. 
de v ingt personnes <lans un taxi, iL se suu- D'abo rd , ces bo utei ll es-là n'ont plus de place 
viendra qu e le car Br·est-Quimper porta it plus au logis; ensuite, on raisonne pa d aHemcn l 
d e soixante-di x voyagcm·s (!) . e t tous n'ë la ien t bien désormais ù Pleuven: ·-

pas maigres!!! _ Il éh1it difri cile pendant la rell·a ite des 
- Nul mieux que tucien /Ji/lard (5• S.) n'n p rofc!oisc urs <le don ne r aux o fl'ices liturgiques 

mieux obse r vé le . dCtail des fêle~ . ~lu 14 juille t ln sple ndeur qui convie nt. On s 'en tin1 ccpen-
ù Quimper. et a nt assez bie n, gràce au dévoueme nt d 'en-

A 9 heures p1·écises, ~.1 cu li eu une revue mi- fant s de chœ ur bé:névoles Sez nec, Pétillon, 
litairc su•· le Clw mp de Bata ille. Après l'a 1·r,i - Co roller, Henry, Teston, qui ont te nu leur •·ôle 
v(e du colone l sur le te •Tai n, la musique mu- avec honneur. La pa.· ti e musicale é ta it nssu-
lil a i•·e joua Da Marseillaise; les so ldats nu gar- rëe p~u· des vo ix graves, mélod ieuses, chaudes 
de-à-vous, les c ivils découverts écoutaie nt ce ~t justes; les aull·es pr iaient en silence ! 

C' hunt de glo ire. Le colonel comman da - Robel'l Le Gal envoie de Lo urd es un pieu x 
« Ouvrez le ban. • f.ouvenir. No us sommes bien assurés qu'il lll 'uu -
ll prononça l'éloge des six personnes qui •.·a 1Jas o_ublié tes Likés ie n_s en vaca~lCCS. 

avaient mé1·it é une médnille , puis il s' uva nça 
pour d éco •·e1· un b lessé à la figll l'e. Il lui do nna - Sur la rout e de Suippes ù Vouziers, Henri 
un coup de p lat d 'épée sur t• haquc épa ule, lui Cnrn a visité le monun1ent de Navarrin , él'i gé 
r emit une m édaille, lui donnu l'accolade cl au x 1Io rt s des A1· mées de Champagne. 
conti nua ainsi pour les ci11 <1 autres pe1·son- _ C'est :\ Chamo nix, p lus gradeux, mo ins 
nes ct commanda funèbre que Yves Car:rw l a port t! ses lo is irs. 

« Fermez le bun. ) On peut bien se pe l'!nettre ça qu and on a ]a 
Les troupes s'ébranlèren t au pas de · course ferme in tention de rentrer e n octo bre ct qu'on 

pour aller· se range r à la su ite les unes des s'a ppe lle Yves Carnot. 
<.~ ull·es, pour défiler deva nt les auto rit ês -c ivi les _ Jean Le Page H vu ü Sa inl e-An,ne-d 'Auray 
.ct militaires. Après ce tte revue, une cho•·nle une foule intm ense le 2ti juillet; il aurait passé 
;nuni cipa le ch:mtn La Man;eillai.çe cl c l'hynm e 'nu jo li pays d 'Arradon avant l'n nivée des Li­
des temps futurs • · Des courclH'S cyclistes vi n- kés iens. Do1l1m age! 11 espère que M. ·Le Bail 
re nt se place1· sur la li gne de dépar t pou1· fail·c tro uve ra que lques nouvelles pier1·es - ni rares 
t rois fuis le tour du mont Frugy. Da ns l'nprès- n i précieuses _ sur les plages rocai lleuses 
midi , i1 3 heures, une a utre cou1·se a cu li e u des enviro ns. 
il s faisa ient six fois le tour du m ont F •·ugy; 
ù 3 heures cl demie sur l'Odet, la fète nauti que - Ne demandez pas it Loui~> .loliuet s ' il sc 
com men-ça it. plait à lu colonie de vac~m.ces de Fouesnant. 

Les nageurs dcvn ient parcourir : 25 m èh es Vous feriez in j_u1·e ù lu re putatio n et aux méri­
nage li bre , 50 mèt res nngc libre, 100 mètres tes divers d es bons a mis qu 'o n t rouve là-bas. 
nage libre, 500 mètres brasse. et parti ciper il ·:Vous imaginez les ·part ies an in1Ces qu'on peut 
une course aux ca na rds. · jouer avec Hranquel, Durou:r," RolU· IIer ,, nois~>el, 

Dnns la soirée , o n vit des feux de réjouis- J...e Berre, Sé"ère, etc. 
sance; J'a'rbre de la Libert é fut planté su•· le - Les Parisiens quitt en t Pa•·is. So udain 
mont Frugy. Le feu d 'a rtifice et ·J'embi·asement Louis _quitt e sa B•·etagne pour s 'égarer pendan t 
du mo nt tcrminè•·ent la fètc. ri eux mois sm· les grands boulcvnrds ct du ns 



les musées. Amow· tlu changement, go.ôt d'im-~ 
pressions nouvelles .. . D e la capitale d e la 
Fnmcc, il envo ie un cordi al bonjou•· ù ses pro­
fesseurs et ù ses ca marades provinciaux . 

- C'est vers les s ites p yrCnée lh'i que frHIJ 
Le Denmat di rige ses cxc_ursions. Son go ût poé­
tique ' l'a bien inspiré. De Lourd es, il envo ie 
ses pieux souvenirs aux prof'esseurs et a ux cu­
mar<~dcs en congé non payé, mais bien mérité. 

- Quand on a été admissible au bnchot, on 
a bien droit tl une dé tente ct nul ne blàmera 
Alain Quéau de séjo urner un peu à Dinard 
cc n'est pas réservé exclusivement à nos amis 
britanniques. 

- Le Fran çais ne sa il pns sn geographie. 
Ce son t les Allemands qui on t dit ça, el les 
FnUicais le c •·o icut! :\·lais l'er1·e m· impardonna­
ble fÏu sc1·ibe distrait <lil i s'est glissée dans 
Le LikCs du 14 juillet, vo us l'aurez tous corri­
gee. Vo us savez bien qnc M. Yves Colleter ba­
b ite 34, rue Guérineau, La Roche-sw·-Yon {Ven­
déc). Ça, tout le monde le sait; Guérineau , 
c'est un mol très connu, s i connu qu'il es t 
iuu!ile de l'insérer dans le 1Jetit La musse; c'est 
un mot fait exprès pour les représentants des 
Indi rectes. Ajouto ns que M. Colléter s'y plaît 
a Guérincau et aux Indirectes. Il prefèr e cc­
pendant lu Bretagne et lu Vendée , cl ses Clèves 
aux contri .buables, victimes. aigries et toujours 
pressurées. Ceux qui aimeul les cerfs-volan ts, 
le ten·n is ct le volley, les poneys ct les bouni­
quots iron t aux Sabl es-d'Ol onne o ù il s pour­
ro nt se promener dans un ca bri olet tiré par 
une chèv1·e. 

M. Colléter remercie to us ceux qui on t l'in- . 
tenlio n de lui éc ri1·c à l'ad ,·esse rectifiée. 

- Hené Billard (2~ an née) nous commu nique 
des nouvelles d'av iation. Hetcnons l'annonce 
la mo r t de Jacques Mortanc , do n.t beauCoup 
ont lu les romans. · 

C'était un des plus a ncie ns chroniqucm·s 
aéro na utiques, il ecrivait dnns la l'evue « La 
l'ie Aerienne •, ces chro niques étaient toujours 
des plus intéressa ntes; il étai t Cga lem ent pro­
fesse ur d'histoire d e l'aviut io i1 à l'Ecole Na­
tionale SupCricure Aéronaut ique. Il est mort 
le 17 jui ll e t, après une court e ma lad ie . 

- Gilbert Duval Jl<ISSC ses vacances :i. Tré­
zicn, uvee la colon ie du 'Patronage Saint-Mar­
t in , dirigée pa r des prê tJ·es très sport ifs et 
très chi cs. II s'y amuse bien, respi l'e l'ah· ma­
rin de la po inte de Cm·sc.n, el y fait d~ g1·an­
des ballad es ainsi le 28 juîllet, il éta it allé 
au phare de la jJointe Sa in t-Mat h ieu, prome­
nade de 32 kil omè tres, aller et r etour , en pas­
sn n t pm· la côte. Visite dn phHc; hau t de 3!i 
mètres, Hi3 marches; lentille double tountant 
toutes les 15 secOndes et len ti ll e simp le de fe u 
fixe. Visite du séù1aphore ct du poste météo­
r o logiq ue. 

Gil bert Duva l est renseigné eomme un. jour­
naliste il aura, l'année p1·ochaine, avec le 
pr iX de s il ence, fe prCm ier prix de vhysique. 

A tous ses camarades; il transmet son co l·­
<li a l souve nir. 

- · Vo ïci onze ans , cette pointe Corsen a llait 
deven ir tmgique à quelqu 'un engagé sur la 
gréve, il fut surpris · par la marée montan te. 
Imposs ible de trouver une issue. JI esca lade 
la falaise; a dix mètres, impossib le de conti-

LE LIKÈS 

nuer ; il est plus da ngereux d'essayer la des ­
cen te ct lill go ufre est béant à ses pieds. 

« Ange gal"di en, faites ce que vous pouvez; 
moi, je gdmpc; tan•l pis si le brin d'herbe 
auquel ma vic ' e!-it suspendue ne 1·esis te pas. ~ 

L'a nge ga ,·di cn fil magnifiquement son off ice 
et retint l'huprudent (ce n'é tai t pas par les 
cheveux), qui, hors d e danger, ·paya sn témé­
rité d'une terrible peur r étrospective. 

- Le Likës est hospitali er . Quand les re­
tnlitants enva hi ssaien•t encore dortoirs et das­
scs, des RoHtiers, congréganistes purtis du col­
lège Saint-Sauveu1· (Hedon), après avoir pri é 
N.-D. du Folgoët e t fnit bi e n des kilom ètres 
sous la plui e, se rcposè1·ent une journée ent ière 
au pensionnat. li s donnc!l't à nos congrêgall is ­
tcs un exemple d e ce qu'on peu t faire, comme 
les Hcdonnais ont eux-mêmes tl·ouvé chez nous 
des initiatives heure uses. Ser vice r Cciproquc ! 

- A Land eleau~ ·vue.<; Guiclwux coliSacJ·e 
l'apr ès-midi à la pè che dans un très jqlî site 
du canal de Nan tes ù Bres!. Q uand il aura reçu 
i<• bi cyc lette que sa mmTaine lui a JH'omisc, 
il fera d e belles randonnées. En a tt endant, il 
subit u•n.e opér atio n chirurgicale b ~·ni gne i1 
Quimper. Prompt rétablissement et bon re pos! 

- Eon voyage de Quimpe r à Stnu;bo uqJ:. 
Passé le pont de Kehl, quand Hp pamrent les 
uniformes des do uaniers all ema nds, M. Cader 
ép1·ouva certain malaise au cœ11r. Dans les 
gares où il dut change r de tra in , les ei11ployés 
se montraient compla isa•n.ts. 

A Maria-Taon, il a ,·e n contn~ des frè1·cs char­
lllanl.s , dont beaucoup comp1·e nncnt le Fnul­
çais ct ce1·tains le parlent conven-abl emC nt 
accueil Vrai m ent fraternel. Pendant la Korlo.{­
fe lnschülcn, les scolastiques savent rire et ils 
aimen t e ntendre un Français authentique et 
charman t ca useur. A l'occas io n d'une fête, m·e­
nu so igné, discours, chants, festival de gym­
nast ique par les scolastiques ct jnyé nlstes. 
Mais le temps est a bom ina ble : il p leut lous les 
jour s, il fai t f1·oid, el qua nd .i] tonne, les rou­
lements du tonnerre se répercutent a travers 
les hauts sap ins : ce n'est pas la · vo ix de la 
douce France. 

- Le 30 juille t 1939 est une dale unique dans 
les a nna les du Lîkès. · 

A 7 h. ;iO, .. un a6ù'é mitré mâranile. mo.ntail 
à l'au tel du Sacré-Cœ ur peu de diffCrences 
a vec natTe messe latine, à" part les encense­
ments o ù M. Hagard ne perdit pas la tête. 

Au même moment, un évêque grec ca tholi­
que , assisté d'un twêtrc de même rite , en vête­
men ts orientaux, nwn·tait au 'grand a ut el e n 
mult ipliant rCvCrcuccs ct gr andes prostrati ons, 
groupées par séries de trois. L'officiant avait 
une faço n cuneuse de d111gel l 'encens ve rs le 
cali ce; il descendit jusqu'au fond de la cha­
pelle pour encense r l'enceinte . L'évêque et s~)ll 

assistant d isa ient ensemble leur messe , Slll' le 
même autel; ils ava ien t pris au réfectoire.· IH 
un morceau de vain ordinaire pour l'off ice. 

A la même he ure, lUI prêtre du diocèse 
célébrait une messe lat in e a l'aute l Sa int-.rean­
Baptiste-de-la-Sa lle. 

Donc en moins d ' une heure, on assis ta ù 
quat1·e messes, s u1· tro is autels, e 11 trois Jan­
gues et en trois rites différent s. 

M. n ogard, sacl'is tain de gala, ~le manqua 
ni de sa ng~froid ni de savo i1·-fa ire. 

Doctorat ès sciences 
Le .27 juin demier, le Cher F1·èrc Aymon, 

des F'rCrcs des Ecoles Chrétiennes, soutenait. 
ù 1~1 Facu lté des Scien ces de Pads, une thèse 
d e ch imi e sur la « Formation el les pro­
priétés des mag nésiens du pen tam éthylb rou1 ov 
benzène » . Le jury lui confêra le titre de doc ­
lem· de I'U nive1·sit é, avec la nJenli ùn très houo­
roblc. 

Le travail du nouveHU doclcur avait ete. 
prCparé au laboratoire du Coll ège Saint-.Joseph 
de 1\adiKeui", fi rs tamboul. De ce t etablisse­
ment, bùti eo 1870 sur une parti e ci e l'empla­
cemenl de l'ancienne Chalcédoine, :\-1. i\l aurin 
Pcrn ot, ,·édaclcm· nu Jo11rnal des Débuts, a }Hl 

écrire « Ln 1-i: putati on de Kadi-1\.cuï est ex­
traordinaire dans to ut I'Enq)il·e Ottoman. Ses 
ri ches co llections et ses labora toires bien or­
ganisés font l'admiration des nomb1·cux visi ­
teuJ"S. ~ 

Le Frère Aymon enseigne les scienc<•s 
depuis trente-n euf ans au Collège S~ int­

.Toscph. Quantité de ses Clèves fréquent C,·en t·, 
ou fréquentent cnc.orc, les Unive1·sités el les 
grandes Ccoles de France. Le gouvernement 
fl;mçais a '.à éce r l,é a èc r eligieux · la Hosettc 
d'OfflciCr 1\ c !''instructi on Publiqu~ . 

(f .. a .Croix, 18-7-39.) 

CAM:P DE LILlA 
D'êjà loin cc! cam p ; Ct pourta•n•t, il nous lai sSe 

une profOnde imp1·ession qui n'es t vas p'rès 'de 
s'effacer, · 

Nous ét io ns une vi ngtaine ·ûahs la petit'C 
école neuve; des lycéens de Bn!st et de Keni­
p el·, des · élèves d 'E. P. 'S., des èollégic ns • du 
Likës , de Bon-Secom·s er de Saîlit-Louis, t1·ois 
é tudia n~s en médecine ·: Pouliiac, Je scc ré tai n~ 

fl·rteral, un chic type, jécisle 100 °/o, son insé­
parable Morin ct Pol de l'lllan , s uccesseur pro­
bable de Poulizac. l\•1. ~'-eraut'rcl, l'abbé au ril·e 
crista llin , pro fesseur à Saint-Louis, éta it not re 
aumônier. M. Le Gue ll ec qui sc trouva it il 
Plo ugue1·neau prit JHH"I ù nos travaux pendant 
les prcmie1·s jou1·s du camp. 
· Le p1·ogrmÎilnc n'avait ri en de spécif i<lud­

lllC'llit amusant : de ux CCI"c les d'étud es pat joüi", 
aut ant de mise e n comm un , ce qui représente 
un nombre respectable de laïus l1 r ~lir e ou ù 
s ubil'. 1\Ialgré to u t, le tr avail qui Ctail a füit·e 
fut fait. 

Perso nne n 'eut le temps de ~'en nuyer, d 'au­
tant plus qu'une partie de la so irée et d~ la 
matinée était -consacrée aux ballades . 

LCs sympathiltues habita•iJ..1s de Lilia dure1lt 
èt1·e d'abord un peu su rpri s par cet te bande 
d'énerg11mèncs qui chuhtaient du matÎI~ a.ü 
soir, tr ès tôt le malin, tr ès tard le soi r . .Te 
cro is cependant que l'impression ne fut pns 
trop défavorable, car ils étai ent l>ien cinq 
ccn.ts au grund feu de ('<lll1J) <fui ' ndUS r élmit 
ln veille du départ. Il s poussèJ;C nt ··;nê·me.:Ja gén­
till esse jusqu'il pm·t c1· coX:.ilïêtllcs .le·1 c·ombus­
tibl e. Il s fire nt bien, c~ r il il')• a·Va.ft1"Ph.s'·d':n·-
bre dan s un rayo n de èi n'q ' l<'iJdmèlreS'." · 

" '·."l,"j "" . 



'Devant le fe u il y eut d es c hœ urs, ce lui d es 
b~t l e li e rs de la Volgu S. V. P. , des chanso ns à 
boi r e, des snynêtcs ct de .c; fab les mimêes pur 
des 1>crsonnagcs a n m asqu e hilare. On do nna 
mê,ue une légende bre tonne mise en scène : il 
s'ag issa it d 'un cc•·tain Y. Yo ucn, fi ll eul de la 
Camard e (la Mort) qui, gnicc ù e lle , sc fait 
tme situa t i on enviable dans l'art médical. 

Appelé tlJl jou r 1\ll chevet de la fille du roi 
qui sc me urt , il joue un tour p endab le à sa 
llHH' I'ainc qui , d e dépit , l'occit en lieu ct p la ce 
de la princesse. Avouons que le pauvre gou·s 
mé r itnil lll cillcur sor t. 

Les a pplnudisscmcnts nourr is et les refrains 
bien rcp•·is e n. c hœur murquaie nt l'intérêt des 
spcc t:tlcurs. La soi r ëc sc lc•·mina dans U'ltC a t­
mosphère de recue ill e ment pm· le « Chan t d es 
Adieux. ,. ct l' c Ange lus breton .. . 

Le lcndc muin, cc fu t vraiment avec les· scn­
--- umcnts d':unis qui sc quittent que nous nous 

sépnrûmcs. 

P. TOULHO!\T, p. C. C. VIGOUHOUX. 

A PBOPOS DE lllWINITION 

Le dcrni Cii numéro du /__. ikès en donnai t 
u ne de la phil osophi e qui a fa it scandale dan s 
le monde des philosophes. L'nn d 'ent re eux 
proteste ainsi -avec le sourire : 

c Il es t p<'rm is de p laisante r ; nous aut res, 
philosophes, le compre nons d 'autant mie ux 
que nous ne sommes pas les derniers à faire 
charitablement gorge chaude de cer tains tra­
vers; mais nous ne souHrirons pas qu 'on nous 
ëc laboussc de ri di cule, d ans une grande 
revue illustrée qui tire à noo exemp laires, en 
nous att ribuant la paterni i•C de sottises dignes 
de nos l'i va ux en seconde partie du baccalau­
réat. 

« Forts de notre droit , nous n'hésito ns 
pa s il vous traduire ên jus tice s i vous ne f:litcs 
amcÙdc honorab le dans votre prochain nu­
méro. 

« Snchez de pins que, pur un pareil délit, 
vous êtes passible de 10 ans de gui llotine 
(n~"'" train de décr ets-lois, re latif aux insultes 
f aites nux groupements non politiques) . 

c Recevez, Monsieur, etc ... :. 

·un Ancien. philosophe de la Classe d e Ph ilo, 
X. X . {signature connue.) 

- L'accuse a demandé il la jus ti ce un en­
tra înemen t convenable à lu i-même et au guil­
lotincur. II a décla ré préfé r er ce traitement de 
f{weur ;\ la lecture des œuvres philosophiques 
publi<Ces depuis un an. 

PBi;CAUT IONS DE VOYAGE 

P our un long voyage, o n ne saurait p1·cndre 
trop de précaut ions; i l ne faut rien oublier 
et se munir d 'art icles so lides. 

Un touri ste, pour 1ùwoi r ri e n à r évarer en 
chemin, sc fou rnit des articles neufs. II e ut 
bien à regretter. 

LE LIKÈS 

Son rasoir· brillnnt et tro p bi en afftît é lu i 
fa it nn p•·emicr coup une hnlafrc s upe1·be. 

Il s 'achète des souliers souples et qu i lui 
allaie nt tr ès bien chez la mar cha nde aprCs 
neuf heures d e tr nin ct quinze minutes de mar ­
c he, ses orteil s l'le se nt ent à l'étroit ct l'écln­
mcnt plus d'es pace vita l ; il faut mettre des snn­
dn lcs ù ses pi eds élégan ts. 

Il s'achCte une va lise, grande ct belle. Il la 
bourre d 'objets hétéroc lites. A l'ar riv_éc , la poi­
gnée saute. Il la remplace par une counoie 
elle cède. Et l'on vit le voyugcur précaution­
ne ux charger sur ses épaul es un paquet aux 
abois, nvcc l'é·Jégan cc d 'un apprenti com mis­
sionnaire. 

SOT T ISIEB 

- Qmmd on a été mord.u par une vipè r e- , 
il faut liga tu re1· le membre avan t la morsure 
( l '' P.). 

- Au cerlificof Pourquoi l'cau bout -e ll e 
ù 100°? 

- Ce son t les mi c robes q ui cr ient avant de 
lllOllrÎI', 

- Les pro tes tants furent une cause d e 
confl its in testinaux (secoll(/e). 

- On peut attraper l'appendicite, maladie 
non grnve quand on sc pend il temps (troisiè­
me). 

- De lu bouc he, les aliments tombent da ns 
h• bol a lime ntaire par déglutiti on. L'œsop hage 
fa it suit e au bol a limentaire (troisième). 

- Le p:tpillon es t classê dans 1:t famill e 
des Papilionacées {2" année). 

~- Les abe illes nous p rocure nt du mie l. Toul 
d'abord elles forme nt un gàteau de c ire très 
renommé (2" an•n·ée). 

CONCOURS 
Hf:PONSES 

1. - Au camarade <JUi souffre d ' une cnunpe 
à la jambe, p e ndant une course, vous e nlevez 
les bas et les c haussures. On a soin de tenir 
la jambe a llongée ct de la masser avec une 
ma tiè re douce (huile, talc ... ), de l'ex trémité 
du membre ver s le cœur, d étail important. 

R é-ponses amusar.tles : Je lui d6tache la jam ­
be. écrit quelqu 'un ; un autre con li nue son 
ch ~min, pour gagne ,- du terrain sm· son cam::~­

rad c en panne. C'est un secours un peu cava­
lier. 

1 L - Le dia logne légendaire - non pas 
hi s torique - fut échangé e ntre le Comte rl 'Au­
tcr oche c l lord Hay, à la bataille de Fonteno_v, 
le l1 mai 1745. 

Ill. - T1·aduct ion faci le. Inutile de la dnn­
ncr. Signa ture (G. S.) mise par <tuclques conctn·­
r cnts. Pourquoi le héros n'a-t-il pas concouru? _ 

IV. - Logogri·phe. Les deux mots ü lmuver 
étaient crime ct rime. 

Un co ncurre nt trouve fa inéa nt ct fuit; lili 

aut re, menteur cl moteur; une troi sième, sm' · 
à-pap ier, « car cc mot me l en colère les per­
so nnes tlli X(Ill elles on le dit >. Les mots 
ca ncre cl CilC I'C po tu·ra ienl sc justifier ! 

V. - i\·lé tagranJme. En changc:ml une le ltrc, 
on trouvait les tr o is m ots : Gabon. rtwwn, ya­
lon qui r éponden t nux définitions donn ées. 

Clw;semen l. - A lu première étape, nous 
avons le c lns&c mcnt :;ui vant 

Ma 1'ccl Louboutin (2• S.), 10 pts; Yves Le 
Bris (3• S.), 12 ; Jean Branquet, (3~ A.) , 12 ; 
Antoine Olliv ier (3p A.), 14; Aln in 1\crveillant 
(5~ A.), 13; Louis .Jolive t (2~ S.) , 12; ,Jac<1ues 
Tes ton (3- A.), 10; Ra ymo nd Christ ien (5• S.), 
10 ; J ean Le Page (2" S.), 12; J ean Vigou r oux 
(3" S.), 7; J ucqucs ct J ean Wuatclct (2• S., 3• S.), 
10 ; Gilbert Duval (2" S.) , 10 ; J eau Le Viol 
(Mnth . élé m.), 10. • 

Ln course est engagée; félici tations au dé~ 

lente ur du maillot jaune ; que les autres p éda­
le:: nl Hvant l'arri vée au sprint final. Il ser a fa­
ci le :Ill derni er de passe 1· lu lan terne rouge ù 
till cou1·eur qui pourrait avo ir une defaillan ccl 

DEUXIEME CONCOURS 

T. Mélagramme 

J 'é tais un d ieu ; je puis être une tasse 
Où tu prendras , lec teur, ton c hocola t ; 
Plus loin., voici que la foul e s'en tasse 
Dans les sa lons oll j'offre tant d'éclat. 

T ro uver les trois mots qu i r ëpondent à ces 
définitions. (A. Savary), · 2 points. 

IL - Passe-lemps géo-graphique. Quatre 
nom s <l e villes fra nçaises ont ét6 ëcril s ü la 
suit e sans inter vrt lle, puis découpées en t ra n­
c hes que vo ici pèle-m êle 

Hâte-cass-ri bc-onnc-esanc-ncar-l lé-auvi·çone­
uudub. 

HélabJiSSCZ l'ordre des tranches Ct ! l'O liVei'. 
ces vi ll es (Lucjen Billard), 2 point s. 

Til. - Devinetle.ç : 

1 ~ Quel es t le nom d 'u n homme d 'Etat fran­
ça is qu i fut suri nt enda nt des Finances sous 
He nri Ill ct He nri IV et d ont le nom sc com­
pose d'une seule lettre? (Lucien Billard ), 2 pts. 

2° Que fait un automobilis te qui sc trouve 
en pan ne dans un village où il n·'Y a qu 'une 
église, une sacrist ie e t un café? {Jacques T es­
ton), 2 points. 

3• Un hop1me passe la frontière avec des 
t>ièces de un r(anc, dix sous ct c inq sous. On 
l'a rrête pour trafic d 'armes. 

.Justifi ez cette mesure rle police (Louis Joli~ 

vc t), 2 po ints. 
Les réponses dev1·ont parveni r il i\L Stévan t, 

Pe ns ionnat Suin t-J ean-Baptiste, Al'l'ndo n (Mo,·­
bi han· , le l(i août uu pl us tard. 

Le Gérant : G. STÉVANT . 
2 bis, rue Kerfeunteun, Quimper. 

IMPRIMERIE I'ROVINCIALE DE L'OUEST 

14, rue du Pré-Botté - Rennes. 
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CH ERS A M IS, 

« Je Ile suis pc1.ç ve nu fJ Oflr ètre .~ C I'lli , mai.~ 

pour servit· », étotwtmlc formule par laqu elle 
Noire-Seigneur a résumé :w vic . Il cs/ notre 
Modèle. 

« Se rvir ~. mol d 'ordre de plusieurs organi­
sations de jeunes. On n 'en scwrail conse iller 
de meilleur il. notre ~poque taxée d'égoïsme 
et de jouissance pe rsom~elle. 

25 AOUT 1939 

Abonnem•nt 

un an : '10 frs 

BUbbETIN d e s EbÈVES 

d e L>'ECObE Ste·M~RIE 

Abonnement : 

un an: '10 ln 

J'aimerais bien qu' il d evienne vô tre dar1 s le 
délai/ de votre vie, en lu i d omwnt foute sou 
c.l'lcnsion chrét ienne cf sociale. 

« Servir ~ Dieu d'aborfl : la uie n'a d e sem 
cl de valew · qu'à cell e C'Oitdition. Mettre le ser· 
vice de Dieu en tète de vos préoccupations 
journalières. mêm e pendm;t les vacances. 
n one fidélité à ses commmulcments, e:cclusion 
du péc lté, recours quotidien à la prière, dé fi· 
catcsse dans vos JU'atiqu e.~ r llrélierwes . Que 
votre âme sache se donner ti: Dieu .<wns 
rése/'/Je Il es t le Medire, nous sommes se.~ 
humbles servit eu r.-;; nous lui d evons fid étit ; 
et obéissance. C'e$/ merveilleux qu' Il veuille 
bien avoir t ecours à liOils pour .~ es œ uure11 et 
qu'Il se plaise à 11011s faire concourir à ses des ­
s e in .~. No u.~ IWIIS grondi.~sons en servant Dieu. 
Tout chrét ien doit or{Jtllli ,çeJ' sa vie, toute .~a 

vie, d e numière à ce qu'elle soit 1111 fiOèm e à ln 
{Jloirc de Dieu. 

Es t-ce bie t ~ ai m i que .,on/ vos journées? 
lnuoceutes, acJïves, pures, simple~·. p/ein e.o; 
d 'œ uvres mérit oires pour le Ciel ? « Servir 
Dieu, c'est ri>gner » : profonde vêril é que uom 
c-:..:pél'im en!erez d l!s que vous vo u.~ m ontrerez 
o{:uéreux et rés olus. 

« Se tvir » le prochain : deux-iè m e aspect de 
re m ol d'o rdre. Le c Prochain :. , don c vos 
chers parwt .~. uolre famille lrC.~ aimée. Défie: · 
vous el de l' é{loh me, el du caprice, el de l'e:ri· 
ffC tu·e envers les vOi res. No mbreiU' SO J< I les en­
faut.~ el les jeunes gens oub fie u:~· de leurs de· 
IJO irs pmtiques en famille. lis :JO ni le centre 
du milieu familial ; il . ., ont .~cnli roJwerrJet; . q_e r.~ 

1' 11.1' les affecliom les p lu.~ int e nse.~ ... Il.~ en 
arl'iucnt à croire que fuu/ leur est â1i , el qu' ils 
n'o nt cwcw1e obliya/icm en vers les autres? 

l'o lu · ne sere: pas de ces cœurs éiroifs el 
:,·ers. l'otM saure : {Jo rdet• le m eil/eur ·d.l; uol re 
af{ert ion pout vos Pa ren ts cl! éris, et vou.~ le · 

leur témoiynere.: 1mr vo tre do cilité, uolr·e 
allention à: leur fai re plcti.~ir, voire d élicatesse 
prévenante quand /JOli S les d evinez fatigu és uu 

.peinés, IJOS offres de multiples petih· sertJices, 
surtout pendant les vanmces . 

JJe m ême, vo.~ fr ères et sœ111'.~ doivent ètre 
l'objet de VO~> {tatern et,., se ntiment.~ « Eu· 
lent e cordiale , , rtf{cc tueuses relatious, hom 
e:remple . ., , entr'aide f' Oillinuelle. Qu'on dise 
de oous, el yràce it vous « l'oye.: comme ils 
s'aimeil / ~ . /.Je bel éloge, el la belle famille! 

Puis /JOliS saurez m ellrc vos jeunes énergies 
au senJire des outres, d e lous les autre.~ · les 
amis, les indifférent.~. ('C u:r qui souffrent, el 
m èm e les hostiles. 

l'o11s réa/isere;; votre programme flans tes 
jow s tl'e:raltalion el d'e nlhou,~ia.Hnc, mais aussi 
fJIIOIU/ fe d ê'CO III'll{fe iHCII t r6dem (lll /0 111' de 
/JO li S,' 

En vers ce ii.T' qui /JOlis seront sympathiques, 
mais ctus~> i envers ceux qui /JO li S relmleraient ; 

Lorsque uous vous trOll/Jere z entourés d'Umis 
w1imés d'un m ême idéal, mais aw;.û lorsque 
-uou::; vous sentirez JI CI'fltt:; dans de$ milieu:c; oit 
rèyne le mou.~/ru eu.1' « c/wcun pow· soi , ; 

Quand uos servir-cs allumeront df/ll . ., les re­
{jard.~ ui;·e flamm e de reconnaissance, mais 
aun· i quond ou n'wtra pour /JO$ avaJwes que 
d e l'indi ffére nce et m ème quand on .~ tt s fJec lem 

''os m eillc.ures intentions; 

Dan~ tous le .~· temp$, et m èm e dans le~· m o­
ments de fempète oit peul-ê tre rHeu pourrait 
bien !JOliS appeler li 4:: SBUV lR » iusqu'wt sang/ 

DIEU , la FA !ll!LLE, 1(/ PATRIE, 'l' li UMA­
NITÊ, nobles ccm.~e.~ peur lesqu~lles t~bm d e· 
·,,çz être prèl.~ à SERVIR jusqu:cm bout. 

LE DTI1ECTE UI1. 



LE . LIK ÈS 

INTERCESSION \ N 0 UV EL L E ·S 
perpétuelle 

BRÈVES 

Chaque jOur de vacances peut présenter des 
dange rs graves, physiq ues ou morau x, ü tel ou 
tel d'entre no us. Que les pri èr es de tous soien t 
une p1·otcct io n divine pou1· Je pins exposé. 

26 Août. - Em ile Menly (2" S.), Jean Le Bl'is 
(3° S.), Be né Hênan·. He né Cos mao ( , ... A.), 
Arman d Hascoët (2" P.). 

- René L CJ yer cl Pierre Pe11 rwrum !'iC trou- otr icicll c - une méda ille - au tit •·c de l'Edu­
vc nt bien en vacunccs ct ils sc souvicnllcn t 1 Catio n physique. Ce tte d ist inction, bien nu!ri­
qu' il s n'Ctaicut pas malheureux en classe. \ têc, sanction n <~ un long dévouement cl de jolis 

- Du eamp de Tréguic•·, le · scout René l succès au patronage ct 1\ notl·e école; si c tl c 
Sez nec envoie un n·s pcc iUetiX so uvcn i•· i1 ses \ co nfi •·me une compéiCI,l CC reconnue, ell e ne 
professeu rs. nuil·a nullement nu so nrirc sympathique de 

- · D'Elli ant ù Na nt es , il y a une j o li e dis- ~ not•·e monit eur, :HHJUCI n o us olf•·ons nos meil-
tance que Louis Aul ret a fran ch ie eou•·ageu- Jeu res féli ci ta ti ons. Un bu n c l tro is houl'ras! 
scmcn t. On croi t savoi•· <j ue cc n'éta it pas i1 ·- Pom· sc mêttre co forme ct assurer son 

27 Aolit. - Dimanc he. Pl"iè•·es communes. pict l. · 

1 

succè:s d 'oclnhre, /Jenïard Héry demande l' ia•s-
Communi o n. c Avo i•· une amitié solide, afrec· - Comme il e!oil intéressant de rem ise r pi n 1t io n uux 1110numenl~ mégalithiques de 
tueuse cl viable, c'es t s'est imer, s'aimer ct se glométrie, a lgèb re, sciences ct li tlêr:.lhll·c daas LocnWl' inquer . 
faire du bi en. Une umitié vraie se reconnaît l'n rmoi re ù souven irs, n'est-ce pas A/berl -· Les ama teu•·s ti c btmux s ites pe uven t 
ù cc s igne : on pri e l'un po u•· l'autre. t> 

28 Ao1il. - Alber t Gou iO'ès (3~ A.), Lou is 
Mahé (3" S.) . 

Cant!llel '! Quand il fuit bcn u , on sc promène 1 éalisc•· une prom enade s plen did e au Golfe du 
au go lfe - unique au mo nd e; quand il pleut , .liorbiht:n. Vé ritub lc petite mer i ntérie ure, cc 
o n sc plonge da ns des li vres a ussi pass ion- !-[Olle es t parsemé d ' iles et d ' îl ots; <.les bateaux 

29 Aulif . _ A. Chevalier (2,. A.) , P. Limbo u•· nants que les MCnwi,·c.'> cie Dieu le Püe. C'est de plab;a ncc le si llonnent en été et voisi nent 
(
2

o B.), J. Flécher ( t ,... B.), Victor HC!o ( l ... P.}. une cxcc llenle p répara tio n ft la philosophil'. <1\'C:.· les so lides Nilla{lols aux larges voiles l'OU· 
- Le.'> êlêves de 3" Anuèe voud•·out bien ne ges des pèchcurs, clesce ndants de ces illush·es 

30 .'lOlif. - Paul Ké raud a·cn (5• A.), Hené p:~s ~'inq ui ête 1 · des textes (trois devoirs) q ui Vc nCtcs qui failtir('n t va incre César, 56 ans 
Hëna n· (l '" A.), A. Thomas ( t •• 8.). Jeu!' ont Cté signalés comme c•·•·onés. 1 UV<IIll J ésus-Chri st. 

31 Aoûl. - P icl're Honcé (!'~), Hcr vC Po~ -· Jean Curolle1• passe d'ag réables val·am·cs Parlmll de V:.mnes, vo us voyc~ l' il e d '..lrz 
qud (5'' A.), .lea n Uoux (2' S.), Lucien Le Ga ll :Hl jardin du Likès, ol1 les mtw vai ses herbe:-; cl ses 743 hab i!an ls, 1'1/c-aux~Moine.~ et .';es 
(3" A.), Hcn •è Carof, Emil c ~Bothore l , X ... (3 ·· S.), d épasse nt les flcul' s de 10 centimèt res. jo li s bo is, Gaur' !n i ... (î le de la Chèvre) ct son 
HenC nuban (4" S.) , E. Bl'iot, H. YaouaJH', 1\r. I.e Lnnd est au d l•scs)Joi •·. f unwlus, tc pl us rare du monde; haut de huil 
L. Bel'nm·d (l '" B.). -· Piel'l'e Riou , de Tn!m éoc, a été la vic· mèt res, il l'ecouvre un m:•gn iliq ue d() hllcn. 

t •~ Septemb re. - 1 •• Vend•·ed i. Communion 
en l' honncu•· du Sacré-Cœur. Frnnchement, 
n imcz~vou 1; le Chl'i s t "! Es!~ ll llOUr vo us une 
personne qui a cu un corps, une vie'? Esl~ll 

un Dieu qui vous co nn nit intim ement et qui 
me ndi e vo t1·c nmou t· '} Hép o ndez ù son 
appel avec élan ct confiance. 

2 Septembre. - Fra nçois Cn•·iou, Alain B •·é~ 

nëol (5u A.), Migue l Du casse (3" A.), J . Penn a~ 

néach (1•• B.), Hené I.e Floch, Uoger Floch, 
Mm~t· i ce Brinnd (l •e P.), Oani cl Lucas (2• P .). 

3 Se ptembre. - Dima nc he. Pl'iercs commu­
nes. Com muni on. Etes-vous sa ti sfait s lie vos 
dinwndtcs? Qunnd , le soir, vo us nWêchisscz 
:.lu s.c ns d e ces jours, quelle im p1·ess ion 
•·cssc nl cz-o,•ous '! Un d ima nche doit êt re sanc­
tifi é par ln messe ohli gatoil'e c t )l<ll' des ac tes 
c h rétiens. 

4 Septembre. - P:wl Kéraud ren (5• A.), 
Hen ri Le nohe llcc (3u A.), F. Host iou (2• A:) . 

5· Septeà1 bie:- J . Gloaguen (1 "' B.), Pienc 
'((ersn lé (tr• P.). 

G Se ptembre. - Corent in Birien, Hené Le 
Hc1· (l'• P.), 

7 ·Se pte'm&re. - PiCITC n oncé (1"' ), Pierre 
Vi gouroux, Gilbe•·l Duval, .Jeun Le Pa".:, AJHh'C 
Di d ier (2" S.), Hoger Gn1ziano (3" A.j, He•·vê 
Ca •·of, Em ile Bot ho rel, X. (3• S.), J ean Bou­
ri e (2·• B.), Hené Hénall' ( t •·· A.} , H. YaoU:.\Il(' , 
L. Benwnl (1 •• B.), Georges :\lare ( t •• P.). 

8 Sep :embre, - Fête de la Na ti vité de la 
T. S. Vic•·ge Honorez~. hl avec une dévotion 
filial e. - Alain î(crvci llunt (5'' A.), J ean Gl'all 
(2• S.), Pier re 1\·Iadcc, .J ea n Lo hêz ic (3·· S.), Y. 
BêgOs, Y. ·Bi llon, G. Quéau. V. GuiJTiec, G. Le 
B•·as, J. Tou x, A. Cheva li er , A. Le Grall (2• A.). 
Juli e n Duchem in (1 "" A.), J . Février (l ,... B.), 
Yves Yhucl , Arnmntl Quill e :·, J ea n de Massol 
( l '" C.). 

li me d 'un gral'(: ucci tl cn t de bll ltnge, le s ao i11, L'i n tê•· ieu •· c-s : lOmposC d'une ga le r ie de 
ù 2 1 heures. 13 mè!l·es de lo ng ct de 1 m. 50 de large, donl 

On a ll ait arrêter Je tra va il lorsq ue not re les J)nrois sont s t ulpt t c!; de signes bizanes 
jeune ami gli ssa sur la table ct eut la jambe q ue les sava nts essa ient <l'expliquer. La ga lerie 
gauche prise dans le tambour et a iTa chëc j us~ con duit il U i1 C dtamb•·e rccta ngu luirc trCs c u ~ 
qu'a u dessous du genou. Tl'nnspo1·té d'w·gencc •·ieusC, de 1 111. ïO ci e hau t, 2 m. GO li e l.ong, 
;i J'Hôlc l-Dicu de Ponl·l 'AI1bè, il y a 1·eçu les 2 Ill . 50 rte large, cnt oun::e de 8 mcnhi1·s; la 
soi ns les phi!; a tt entifs. voû te est d 'une se ul e p ic•·re dont le po id 1; est 

En cette doul uure usc Cp•·cu ,·e, nous présen- ë\·u luêc à 400.000 ki los; il l'cnt •·éc, un mcnhi1 · 
tons ù no tre p:wvre t l mi nus 1;~1 11 pathies ct nos porte tro is tro us 'rornwnt des anneaux •·e li ës 
mei ll eurs vœux. No us le recommandons a ux 
hannes prières de tous les Likl-s iens. 

-· Pm·l·e qu' il s'am use to ut e l'ann(•c au b01·d 
<l e la mer, Jean /lridel tl vou lu \'O il· la Capi· 
ta lc, bcauctm p plus pcpplée d' ét ra ngers, de 
prov inci a ux cl ti c pi geo ns que de Parisiens 
Hu thentiqucs. 

- Oe la Colon ie fJIIimpCroi.~e de Fouesnant, 
ln rédaction a J'e' u l'av is (J'un rndio~croch et 

oi1 il Cta it questio n d'un êiCgant jeune homme 
dout le pantalon ~wail une ouver ture de sup~ 1 
plf! mcnt , d 'un garçon qui portait J'àge de 

1 

q ua tone ans ct n 'en avu it que sept , d' une 
chanson chinoise, d ' un Young qui n'a pas 
chunt é, d e la nuit , de ple in air, de coqu i ll es [ 
Saint-.lacqnes et d ' un champ de colzas. Avez­
vo us compl'i s 1 Non ! - Moi non plu s. 

Ça va ètre ralé, parce que ce se ra pentu 
tlnns le lot ct ·la nouvelle mé r itait une p rêscn· 
tution de ci r co nslnnce. Le c géran t » n'en 
sent p~1s fêlicitC : il en a l' habitude ! 

·- EnHn, M. Pcwlremot, professeu1· en 
1 •·· C. , est reçu au Concours de J'Enregistre­
ment. Le vo ilà assis. FCiic itnti ons à l'hClii'C nx 
lau•·éa t r 
· ·- Jocwhim J~e Mai't'ee en lève le 1500 mè· 
t •·cs juniors à Bannalec sous les coulenrs du 
C. E. P., devant plusieurs athlètes rép utés. 

- Nous apprenons f!VCC le plus gran d plai­
s ir que M. B r iec, moniteur de gy mnast ique au 
J.,i/,:è.'> ct ù La Phalange, reço it une récompense 

ent re eux, Sll l'lllOn tnnt une sorlc de go utti ère. 
Les guides p a·é tc nden t (JU'il s serva ient ù l'Ccc­
voir de l' huil e; l' unique ferm ier de l'i le offir· 
mc q u'on y uttac hait les p1·isonniers. 

Une il e vo is ine, Er-L.nnnic, porte un double 
el'um lcc' h, fonnC de menh irs dressés en fo1·~ 

me 8, don t une boucle es t noyée dnns tes 
ca ux. 

A J.ocuwl'iuquer , ancienne place •·onuti nc, 
les monum ents mëga lithi<1ues sont nomb1·cux : 
le Mont des Cendre:~, ( jll i- ;1 une chambre or­
née de sculp tures cul'ie uses; un gra nd tumu­
lus, un menh ir géa nt (23 m. 50) brisé en qua­
t•·c tronçons, d 'un poids de 200.000 kilos; la 
Table de.~ Marclwmls , q~ i repose su•· trois 
pi erres, etc .. . 

- Jlt. Mou_rrain , en revoya nt ce go lfe spl e n ~ 

didc, aflirmait que le lac de Genève n'est pas 
s i beau, mais qu 'on lu i a fa it une autre •·épu· 
talion; cm· :\1. ~·1 ounai n a vu Gcn è\•e e t An~ 
necy, esca lad é le l\lo nt ·Blanc cl les Monts 
d'Auve rgne, visi té Sain t-Et ienne et Lyo n, 
« après quoi i l est reve nu plei n d 'usage ct de 
rai son », bataille r avec nous « le resl e de 
son ûgc l>. Malheureusement , il ne reste pas a u 

.Likès : c'esl à Guel'nesey que i\I: MoulTain va 
porte r son ex périe nce e l sa science. 

- Pierre Vigouro ux a entrepri s, dans des 
conditions avan tageuses, un pèlerinage à 
Douaumont nil, rcrla inement, il :i.u ra pl'i é pour 
la pnix. . 



LE LI KÈS 

M. La~i-en~~É.:cc~!~.e,~t'~'~i~>aU on de j LCeosn· sntrouucvt~ •. •otness 
]) iJ:cclcur ft l'~Ct~Jc . libre di.! H.oéabey, <Jll~lr ~ ~· . 
lier de Sai nl~Malo. Celle Ccole, don t il sera le 
fgndatcur , s 'achève acluellemcnt cl com}H'Cn~ 

dra cinq dasses, avec possibili!C d'en créer 
bien d 'autres. On uous conte <tUc, si le nou­
veau di recteur es t assu ré d 'y rencontrer tic 
nombreuses ct a c tives sympath ies, il · d evra 
aussi en cunqnCrir bien d 'au tr es, certaines 
opposi Uo n!'i de mili eu x peu favunJblcs étant 
p lus ou moius sen ti es. Celte a imosphèrc ne 
dép laira pas ù un sportif ! 

Le Liliès doit bien des rcJnerdcmc'nls :'1 
i\'1. L aé pour ces neuf années <l e dévoucmcnl 
dans tous les o rdres : scicnl iliquc, technique, 
spor ti f ct apostolique. Ou peut dire qu ' il te­
nait it [1·ès bien faire tout cc dont il avait la 
responsabililé; les sucees tlltc ses élèves ont 
rcmportës p r ouvcnl a quel po int il avait 
réussi. 

Avec nos bien si ncët·es l'élicilations, que 
l\f. L:të veuill e bien recevoir l 'nssurance d e: 
notre sou venil· c l d e nos p r iër~.:.s pow· un trés 
fructueux apostoiHt ù Hontbcy . 

Le 15 Août au Likès 
Plongé dans cc calme relatif que lui fait 

l'a bsence de sn nombt·eusc clien tde scolain~ . le 
Lil.: ès s'est a nim é souda in le ma lin du 15 aolJ!. 
H n été, en cll'ct, lv têwoiu d 'un IJcnu geste qui 
réjouira tous ceux qu i s'intt: ,·essen l ù l 'e u sci~ . 

gncmcnt c hrétien. 
Vingt jetutcs gens, daus !'(: lan gén(:reux de 

lctu·s · v ingt~eitHI ans, faisaient Je se rm en t de 
sc d évoue!' corps cl ùmc, dans 1'1ns lilu l des 
Frèrt•s, ù l'éduc:llîon d e la jeunesse; ap1·ês y 
avoir .. longletUlH> réfléchi, ils s'engagcnieul 
pour la vic ù p r opager e n France - cl plus 
spécialcmcn l en Bretagne - ces priudpcs de 
la vic mora le cl r eligieuse sans lesquels un 
pays ne peul r Ca liser sa d cslinCc tcn·cstrc . 

En tH·Csencc de leurs parents cl amis, acco u­
t·us du Finist'Crc, du :Morbihan ct de l ' lll e~ct~ 

Les travnux vo nt leur tra in . Ln premiëre 
quinzaine d':wùt a ·ac n~tu·quCc p:u· une 
grand e acti vité sut· lous les ch:tnlicr s tua~ 

çons, menui siers, pl:ltricn; vou laien t IUéritc r 
lclll'i> conges payés. En cc mo iHcn t -
18 :wùt - c'est le ca lme Je p lus complet. 

Les cl oisons de l'ancienne bùtisSe sc sont 
efl'nndrées comme par enchanlcntcnl, quand 
tl'aut1·cs s't:lcvaicnl avec lcnleut·. Les nou vca ltx 
locaux sc dessinent avec plus de clarte cl lai s­
sent ent1·cvoit' d ' int éressantes adaptations de 
l'an c ien ct du n eu f. 

Le sous-so l sern amênagé en d crni e1· lien, 
ca r il sc; t en ce m o m ent de magasin cl d e 
t·en lÎSÇ pout· tc matét·ic l des ouvr iers . Cepen­
da nt d es dizai ucs de mè tres cu bes de terre 
e nlevés prês du pmloir von l pcr mcllrc bien 
des COlllliHHiilt!s nouvelles du scrviec . · sou le 
ù clwrbou, magas ins di ve rs ... 

Au 1 eY.-de~chausséc les d êpcnd uuccs d e la 
c u ii> in~ s'édilicnl. On a déjù cloii>onné le t 'élee~ 

loiJ·c des reli g ieuses, celui (lu personne l, l 'o f~ 
fi ee, la pancl cJ·ic cl trois sa lles ù mauger sc 
f:dsa11t suite la plus grcmde sera le réfcc­
loh·c des nwitt·es. Inutil e d':1jouler que lu f.a­
~·nde donna n t sur la l'til! de Kcrfe unteun a pris 
un as peel p lus déco1 :li if. Le vieux !liU l' a ê té 
percé pout· pci'l llcllre des COllllllllllÎ Cations fu~ 

· (iles entre les di verses pièces. 
Un couloir de SCJ'Vicc sCpurc désunna is la 

e hapcllc d11 t·ëfecloit·e VI, Hg:t'tl!Hii vers J 'a n~ 

ci en t'éJ'edoi I'C des professeu rs. Cel ui -ci, mod i­
fiC, es t résl:rvé :wx dcllli~p c nsiontwires. 

Quant au prc1nicr étage, il est méconnni s~ 

sa hlc. De l'infirmerie, il ne 1·estc que les mnrs; 
Ioules les cloisons nballllcs ont pcnnis d e / 
fa ire m;~i son neu ve : des préoccupalio m; mo~ 
dct'N!S d 'hygiè ne onl iuspiré l'adHplnlion 1 

llO li Ve lle. L'i nfi1 mcric, avec phu ruwcic, l i!'>n nc­
d e. s alle de consultalions, snllcs de bains ~l 
douches, llla li:J'icl s:1n ituil'c (1(/ b oe, lJ·o is salle~ 
d'iso le men t, dortoir c t s:dle d e convalescents, 
donHcl'H toute sa li sf;1clion n ux pal'C ills et plus 
cnco rt' a ux 1naladcs. !?our ll'oti net· p lus d'air cl 

VHainc, e ' ei>l. d'une voix e nthousiaste qu ' ib do lu11tiù rc, de !w·gcs ouvertu r es ont é1t: pra~ 

lurc11t leu r p1·omcssc devant' le Sai n t-Sacre- liqul:t-s dtJns les murs épais. Un nsce nseur 
ment exposé cl, qu'npt·ës un vibnwt T e /Jeum, pcl' llH:: Inl le lrn nsport aisé tl~s mnlndcs. li 
ils firent résonner ln g rande chape ll e du Li~ cont inuct'a d'ailleurs jusqu'ù lu lingerie, pl acée 
liëS des accents du Credo pendant la grand '~ ù l'Ctagc supérictll'. 
messe, chantée par M. l'abbé Lozacll!ucur , au~ Sur ec m è me palier, son t aménagé:-; des l a~ 

môniel'. va bos, des c llmnhrcs pa rt ic uliërc:o; , 'des cabi-
Nos d eux orgu ~Js mèlërcn l, cela va sans diJ·c, nes de ba ins cl de douches, une hi!Jiiol hèque 

leurs voix les p lus ha n l!on icuscs ù celles des ct un vcst iu irc pour les mali r c:s c l les vi si ~ 

nouveaux pro fès pe!·pétucls, pout· fail'e mon~ le urs . 
ter vers le c ie l un h y mne de joie cl de t'C('OJl~ Au dcuxiê1lw é tage, 1111 nouveau ·do ,·to i t· 
naissance. ayant vue su r les pl atea ux d e Stdni~Athanase 

A midi, d es agapes frntcrnellcs l'éuobsaienl c l de Kcl'goa l ~ai'~Lcz c t dominant superbement 
parents e l amis. une pn r tic de lit cité quimpC1·oise, permetira 

Dieu fasse que c haque anne~ voit le rcnou~ de loger un ce l·tain nu111 b rc d e pcnsionnai~·cs 

no-" é lèves, :icltJcls ou nnricHS, so ient a nimés w c nte la li sle de ceux qu'on n'a pu recevoi r. 
vellcmen l de cc bel acte el que beaucou p 'de 1 t(liÎ, sans ce tt e const ruction , aura ie nt aug~ 

du désir de contri bue r, par Je don to ini d 'eux- A quel point, Ille dÙnwndereZ~vou s , en S? nl 

fa 11 ls cl. des jeunes ge us d ont la. vic. scr:1, pa1· qui tiC le ch unti cr pout' faire place :.lux' c i mC n-
mèmes, il l'apostola t J·c ligic ux auprès des en~ Iles trn v~wx? Les nw~·ons on t dêli uiti vemc n t 

Ia suile, touL inspirCc de p i'Î nc ipcs élevés t·c~ tiers; dans quelques jou1·S cc'tlx~ci jou iJ·o nl ù 
çus ~ bonne école. IC'u r tour d u _ be:~ u Le~u p s e nfi Ù re1re nu. 

Se ul s les plàt riers s'afi'aircnt en ce moment 
sUJ: d es cenlai.(les d~;: n~ètre;:;. c,uTés_~h ~:oti,;rir, 
au rCz~.d é-éhausséc , nu · prCmi cr. c t au seco'nd 
L;tage. Les tra vnux ,avancent lentement : ïé 
temps n'est pas tu~ fa'cteur nt':·gÙgeablc d e .1,li1l 
el' de sécurité. · 

Les d éblais serven t au nivellement de la 
cou r d es classes préparatoires . 

Continuant une tradition conunen ct:e, voie! 
· déjù plusieurs nnnées, le Likès fait un nouvel 

el':'orl· três lo ua bl e p o ur sa tisfaire 6a' nom~ 
breusc clientèle ct r ep ondre ù la confiance des 
fa mit les . . 

Le Biniou Ensor€~It 
Com me un tyran qui se plaît à exe rcer fa ~ 

ro uchenwnt i><t J)r oprc puissa nce :mss) bien 
{rue la pal icncc d e ses esclaves, le ve.nt , cc 
soir~lù , faisa it toul plier. SUl' S{>ll passage. Venu 
de la m er , où il nvt'li l e tnmêlC, tourmente, b aJ'~ 

cc iC les flots, il JHtssnH dans l 'es pace e n vagues 
lourdes qui s'abatt aie nt s ut· les bois, tord aient 
leurs ci 111 es comm e une c~ 1 cvelun~, les Clwan~ 
laient jusqu'en leurs profondcul'S el ·les fai ~ 

saicnt mugir d ' une ra ge impuissa11t.e. 
Que lq ues souffl es ég:u·écs CITa ic.n l ù ras (!C 

terre, agit:dcnl de fri ssons les herbes sêch es, 
I'CllltWient lc's feui ll es tombées ct Jll OIIJ'Uicnt 
uu pied d e quelque obstacle. ' 

Com me s i elle eut été fusligêe par lill · in vi~ 
sib lc pou1·suivant , la lune, escor tee d e rar.es 
d oil es, pnssait d ' une nuée ù l'autre ct so,11 jeH 
de lumières c t d'owb1·es altcJ'JWii ves av;dt q~1e. l ~ 

que chose d 'é tnuige, 
Les ge ns d e la l'ct·me du .Pont d e Pierrer-e n~ 

B]'(:~ and , a insi que !cnr s vois i11s accourus pour 
111 0\Hirc tes ponuucs, faisaien t la veillëc , e l ne 
pn! lai enJ aucune a\lcn ti on au x phénomènes du 
dehors; le bruit des con versa tions joye.u;:;~~· 
t.:ouv t·ail ce lui du ven t qui soull'la it da1~s la 
cllctiJiné~J ; e•n· cc moment, comme dit. la chan~ 
son du IJHrdc , « la chù.laigne gril lait, le cidre 
pl•litlail ~ . 

La joie d es gal'~~o n s augmentait au rythme 
des bolléc.s c t ils ·l 'cxpri nwicnl en propos sa:u~ 
grenus, comme il arrive c haque fois que les 
cspril s sc perde nt dans les vapeurs cap itcu.scs. 
Le 111ait re de la ma iso n, qui l:laH sê t·i c ux, vou~ 
lut l'aire di version. ' 

- All ons les gan;, tlil~ il , lequel d e vous çlo n ­
nera I:J lH·cmiCrc chanson? 

Tous refusèrent d'abord, in voquant les w· C~ 

lex ies les I)l us invrniscmhlables. Au fait , plus 
d'un hn~ l.:lit ' d 'c ;tvic de faire entendre sa be~l.e 
voix, CHI' devant' « ces demoisel les ~ a ux sou~ 

rir es énigmatiques, i1 la convcrs:~ ti o n plus ca l ~ 

me, c t q ui cl'Oq ua icn t des chflta ignes, chant'~r 
ne fait pas m 'Hl. Eilcs fùrcn t in vitCcs ,aussi ;. 
mai s cc ful' la mêmC couspi ration du s ilence. 
On vo ul :li t. se faire pl'ier; on ne voulait ' pas 
CO il\111 CilCC I', 

- · Eh bien'! les gars, dît maî tre MouCsan, 
j"c n cor. ·nnis un qu i v·a vous fail·'e honte ii tous. 

----'- Qui d onc? inl cr rogca l' un d'eux. Pe.ut~être 
le përc :\Jatho '? ' . 
· _,.- Tout juste. 



On t'il, beaucoup. 
Le père Mal hO étitil le· domestique de la fel·­

me. Bien . as!'iis au coin du feu , le chien de la 
maison assoupi entre ses jambes, il fumait une 
pct ilc piJ}e en terre il fig"urc de patriarche, 
avec une longue barbe et un turban. Cette ]Ji pc 
avait pour lui des effets comparables à ceux 
de l'opi um : cilc le plongeait d uns une béati­
tude de rêves ol1 les jours passés cl les lieux . 
connus se confondtdcnt, s'embrouillaient dans 
J'imprécis du songe. Les yeux fixés tantôt Slll' 

les braises <(UÎ crofllaieont dans le foyer, tantôt 
sur les volutes bleues <[UÎ s'élcv:.dcnt de sa 
pipe, il n'avait trouvé aucun intCrêt à la 
conversation. i\•lais aux dcnücrs mots de son 
maitre, il sc red ressa brusquement ct, lançan t 
un rega rd farou che, il dit 

- Alors quoi'} Vous vo us mo<ruez de moi, 
pati·on·? · 

- Pas du toul! Je sa is que vous chantez 
et q ue vous jouez du bin iou. 

- Qui vo us a dit ce la'? 
- Vous-même. 
- Vous en ê tes sùr? 
- Bien sûr. 

1 
Cc rut une su'rpr i.~c génCr a lc. 
- Tiens! Tie ns! li ne nous l'ava it jamnis 

dit, ce vieux J'usé, s'écria l' un des je unes geus. 
Le père Matho était philosophe; mais de cet 

ancien métier de sonneur qui l'avn iL reJI<Iu 
populaire clans son pays, au beau lemps de sa 
jeune.ssc, il gardn it un brin de van ité. Gelle-ci 
lui rit commettre une imprudence qu' il regrcltn 
aussitôt : il un'ii' LIH\ que son maître n 'frvail p11 s 
menti. 

- ~ien slll', j'ni été son·neu.':' aul1·efois; mè­
·me qÜ' il m'es t anivé une drô le d ' hi s toire dans 
le métier. 

Une histoire! C'es t cc qu 'o.n alle ntlait; Lous 
in .sis tère nt pow· qu ' il la raconlùl. Et commen­
çant su.r un ton presque bougon , il le ur dit 

- Oui, j'étais sOJI'lt eUJ' de biniou ct même, 
je puis le dire sans me flatter, le meilleur de 
la région de Plaintel. On venait mc demander 
de di x lieues ,:, la ronde; certa ins l'elard:.dcnt 
leur mariage d'une semaine pour que je fusse 
leur son neur c'était un honne ur vour eux. 
Du lundi de J>:.'I.<Jucs lt la Saint-Jean, j'étais de 
noces tous les joln·s. Pendant l'été, chaque di­
manche j'avnis le c hoix cnh·c deux ou trois 
assemblëes. Puis, quand ve nait l'automne, 
c 'étaient encore les noces. Ah! c'était . le bon 
temps, cl la belle vie. ~'lais dame! Je ne dor­
mais guère. Souvent je ne r entrais pas ù la 
ma ison; si je .ne trouvais pas un lit J>O lll' la 
nuit - les villages étaien t bien peuplés de cc 
temps-1:'1 - je couc hais <Hl g1·enicr. ·Il mc fal­
lait toujours nwrchc r à pied ; mais je vous 
assure que c'é.tait ln belle vie. Tout le monde 
me connaissait et je ne pouvais accepter tou­
tes les boitées qu 'on m'offi'Uil. .J 'es pérais que 
ça durerait bien des an nées comme ça; mal­
heureusement cc que je vais l'acon lcr vint y 
mettre fin . 

Une nuit je revenais de la fête ' de la mi­
septembre, qu'on cé lèbre à l'Hermitage-Lorges. 
Pour gagner du temps, j'avais pris fe chemin 
le plus court, s inon le plus commode, une 
vieille route ,qui traverse la rorêl. Or, voilà 
qu'arrivé :.Ht mili eu du bois. mon biniou sc 
met à ·sonner tout seul. 

LE LIKt!S 

T ous les audilew·s onv1·aicut de grn nd .s ye ux, 
plusieurs sour iaient, personne n'inlcrroulJ>ÎI. 

- Oui, tout seul , 1·épéta le père i\'la lho . Cc 
hu·cnl d 'abord des sons très d oux et qui mc 
semblaient vcnit· de loin; puis ils dcvim·cul 
plus forts ct bientô t ils J'clcnti l·enl i1 tous les 
échos de 1 ~1 forêl. Ell'myê, j'ôtai l'anche ct je 
scnai le biniou ntdcment sous mon coude 
r ien n 'y fit , rien. Jl coutiuuait de jouer de 
plus belle; c'éta it un tourbillon de gavottes, 
de rondes, de guédcnnes ct de passe-pied. Je 
cotu·us alors de Ioule la vitesse que pcnucl­
taicnt mes jmubes. Je reconnus bientôt (jllt! je 
m'étnis trompé de chemin j'avais pris une 
cl~\irièrc qui aboutissnit :\ la ro ule de l'Her­
mitage; forcé de rcve-ni1· sUl' mes pus, j'en te n­
dais toujours lc!'i cris plaintifs de uton biniou. 
11 mc semblait même que, maintenant, sc.s .sons 
sc multipliaient, ou plutôt que c'était une mul­
titude de binious qui jouaient, s i bien qu'en 
approchant du village de Coudray, j'eus ·peu r 
de réveiller tout le monde ct je lançni l'i ns­
trument sn ns mc détourner pou 1· voir où il 
ltl!ubait. 

.Je croyais bien mc déburrnsse r de cette mu­
sique end iablée. Hélas! Elle n1 c pourSuiv:.li l, 
ell e semblait mc pl'écéclcr. Enfin, j'arrivai i\ la 
ma ison, épu isé, ù bout de souflïe. Je mc jelni 
tout habill é !'i ll!' mon lit , je 111 'cnfonçai sous 
les couvcrtm·c.s pour ne l'icn en te ndre. Dans 
toute la IIIUÎl>Oil·, c'é tait un sabb:tl. Cependant , 
nvec les premières lueurs du jour, la musique 
cessa ct je m'endormis d 'un profond sommeil. 

L ol'S()U C je mc réveillai, le so leil était haut 
dans le cie l. Les faits de la nuit mc 1·c vinrcnt 
â la mt!moirc .. le mc levai précipitammeut cl 
courus ù l'endroit où j'nvai.'i :ll>:.mdonué mon 
biniou il n-'y étnit p lus. Quelqu ' un avait dù 
s'en saisir . Le mieux était de mc rendre ù ln 
111airic, afin de savoir .s' il n'y était pas déposé 
cl de. le reprc nd1·c avant <lUC la nouvelle ne 
s'ébnlitfll. Mais Je garde-fores tier de Coudnty, 
l'uyant Li·ouvé, J'avait cléjù porté ù ln maison 
comnnmale. Le t rieur publi c, un fnrceur, vou­
lut amuser les gens ve nus â la foire cl il avait 
annoncé ln découverte au son du tamhour. 
E n route, je rencon lnü nw mère qui ,·cvcnnil 
tic la fo ire où ell e était allée plus par habitude 
cl plaish· que par uécessilé : elle mc rappor­
tait le biniou. 

- En voilc'1 une hislo iJ·c, mc dit-elle, on dit 
que lu étais snoul bier cl on .sc rit de loi. 

- No n, je n 'éta is pas saoul, lui répondis-je. 
Et pou 1· ne lui laisser auc un doute, je lui 

mcon lai tout , en lui recomm;.uulant hien tic 
n 'cu ri eu di re ~~ personne. Cc qu'elle mc pro-~ 
mit. 0Hns le secret , l'après-midi, elle racontnil 
l'avC nturc ;,'\ une voisine, avec les mênJCs rc­
commm1da tions p1·essan les :\ la discrCtion : 
Je jou1· même, le bnurg ct les villages savnicnt 
tout. 

A l'auberge du Coudmy, que le retour de la 
foire avait remplie, les buveurs attab lés me 
dèv isagèren l avec des airs m ysté rieux , qui en 
disaient long su r leurs sentiments. A pm·lif· 
de ce jour de malheur, je perdis tous me.s 
clients. Le bruit sc r évandit dans toute la 
région que mon biniou était ensorcelé. 

Et cc biniou que j'Hv~lis tant aimé, je le nwu­
Uis :\ Ic i po in·t qu'un jour je résolus de le 
detruire. · Une dernièrC fo is je le gonflai, ct, 

Oc toutes mes forces ct de toute ma colère, je 
Je lançai au nnll· de pierres sèches. Il J"eJHiit 
un dern iCI' son si IJiaintif, si douloureux qu ' il 
m'alla droit :.nt cœur. C'étaient les beaux jours 
de noces c t les dimnnchcs de fêtes, les matins 
de printemps oü je voyage:lis par les sentiers 
fleuris c t les douces nuits d'automne oü je che­
minais uu c lajr tic lune qui accouJ'aicnl tous 
ù la fois pour me torturer. 

J e dus c hercher du tmvail. Mon frère, marié 
ct insla ilé da ns une ferme ù Guessoy, m'ac­
cepta ù son service. LorsCJUC les enfan ts curent 
gnuali , je mc .senti s importun ct c'es t ains i 
que je s uis aujourd'hui dans votre pays. 

- Drôle d'histoire, dit lill auditeur. 
- C;c.s l pourtant comme je vous le dis, ré-

pondit le pCre Matho allumant sa pipe à 
figure de patriarche. 

J . CUAMBlliN. 

Mots pour r ire 
TO UJOURS .4 PROPOS DE Dt.FINITJON 

En sc dêfc ndant de so ttises attribuées à un 
philosophe, un de nos cor respondants - et 
n Qn des moindres - a\•ail cru d'une bonne 
ltu.: liquc d 'alluquc•· les él~vcs de 1\lath. E lém. 

Ceux-ci ripostent, avec le sourire 
c. Les perfides insinuations du dernier nu­

mëro tlu Likës, fonnulée.s par cc pauvre dis­
ciple tic Be rgson, qui sc Cl'oil déjù Je discip le 
de Socrat e cl sc parc pompeusement du nom 
de philosophe, n'atteignent en a ucune mani Cre 
le pres tige cl la r éputa ti on des malheux les 
!'iécrélious rageuses du reptile ne lcl'nisscn l 
pas la blancheu1· de la colombe ~ (L' lill d'eux). 

« L:.cs matheux croiraient fai1·e trop d'hon­
ilCUJ' :Hlx philosophes en .s'occupant de la 
la d éfi nition d'un mot (lUi concen tre toutes les 
a :.- Livilês des rêvcm·s! Ceux-ci ne manquent 
pas d'impudence en signant X, lett re réservée 
aux malhéiua licicns; une suggcl>lion qu 'ils 
signent A, initiale d 'uu quadrupèd e domes­
tique, donl on connaît les acco in tances uvee 
les philosophes. » 

Un A11cien Malbeu:c de la Clas.~e de Malh , 
Y ... Y, .. 

En dc J·niC1·c heure nous apprenons que les 
deux partis opposés, 1·éunis a ulour d'une hou­
teille de Vichy, sc sont séparés, après de lon­
gues (li.scussions pliilosophico-nlathémntiqucs, 
dans une parfnitc :uni!ié llllllhCmatico-philoso­
phiq ue. Les dé bats sont Jinis. 

SOTTISIER 

7}.))-)-1 L'npparcil digestif de l'homme com­
prend le s uc gastriqu e et' Je sar. :\ ve nin. (Cer­
li{ical). 

'*'»->-' Hccord cl ' iittcsti ns c Les trois par-
tics du g1·o.s intestin de l'homme, mis bout ù 
bout, atlcindraient une longueur de 20 kilo­
mètres. L'i ntcstin ·g rêle est ~l . peu p1·ès aussi 
long, 'mais il est deux foi s moins gros ». (1'foio-
sième). · ' 



~>· Les a be illes vive nt dnns les ruc hes ol1 1 
e ll es forme nt d es essaims, ou b ien d:ms les \ 
bois o ir e ll es forment d c:s troupeaux dans le 
crcnx des arb•·cs. (2'' Anm~'e). 

*-->-' A l 'oral d'un cxmncn of fi ci el , un i m­
péllanl c: séchait :. ù toutes les <J nestions d 'un 
professeu r hien disposé. Car le jeune homme 
:wail une bonne tête, ca ndide et effa n!c. 
Anssi, pou•· le rcpèchcr, l'exami nateur p•·opo­
sait-i l toujours une « colle » plus facile. Enfin . 
pour év ite•· le • zéro :t , il demanda au cnndi-
dat 1 

- Du moins , mo n jeune ami, vous conscn- r 
lirez bien ù mc dire qui a découve11 l'AmC­
r iu_u(!? 

L'cnfuilt restai! 111net. Alors, Cnc•·vc dcvanl 
ce lle ignonmce cncy::: Jopé<l ique, le professeur 
cr ia 

- Christophe Co lomb ! 
L'ë lèvc nmwssa aussitôt ses afl"ui1·cs cl 

to urna les talons. 
- Où allez·VOII ~? di t le maitre; ce n'es t pas 

Ji ni. 
- Pardon , monsieur, rë ponclil l'ai mable 

canc1·e. je croyais <Jile vons e n ap peliez un 
uulrc... (Le Jour.) 

r*»-:>- Pe ndant la vis ite d 'un musée de Bn.·· 
ta gne, le guid e - bonne fi gure grassoni llélte 
de fonctio nna ire mn ni c.ipa l peu fatiguê - ex· 
pli<JIIC les (' UJ"ÎOSil ës du rez·de·chausséc 
mies Cgypt ienncs, monnaies, noce brelunne, 
etc ... Dans une vi tri ne, des obje ts de hi pré· 
hi stoi re celtique. 

- Voici, dil·i l, une huche de p ie n T . Elle 
est de l 'ù~c de la picnc polie. Oh ! c'est \' ieux : 
ça date du i\loycn-Agc, c'esl·iHiire c! ~ 1 Xlii" 
s ièc le environ. 

CONCOURS 
HEPONSES 

r. Mélaymmme. - En changean l la lctt J'c <ln 
milieu on II'OUve : Hel, bol, bal. 

JI. J>aJtse.femps uéorJraphiqfle. - Voici les 
q uat 1·e villes : Châleaudun, Ribewwille: BeMlll· 
çon, Carcasso11ne. 

Ill Devi nell es. - 1" Le Marqn is d 'O. 
2" L'automobiliste va a la sacr ist ie c t prend 

d es habits sacel'(lotaux (ça se rt d'milO ). 
Des concurrents o nt répondtt qu ' il :lllail 

d 'abord au cafC pou1· sc T'afrai c hir , ensuit e il 
l'égli se pom pusser le lemps .! 

3o L'homme fait le Indi c d 'armes, car il 
porte un 7!"l {1 rr. 75). 

CJ.ASSEMENT 

La rleu xiCmc é l:~pe semble avoir été ce ll e 
des c 1·evaisons : accnsons le mauvais état des 
routes ct la fatigue des machines ! 

Voic i les résnllnls : J ean Branquet, 17 pts; 
y,,es Le Bris, 20 pts; Louis J o livet, 17 pis; 
Jean Le Page, J5 pts; Marce l Louboutin, 17 
points; Ke r vc ill a nl , 21 pts; Olli vier, 20 pts. 

THO!SitME CONCOURS 

Arithmétique. - Le pCre , la mërê c t le urs 
deu x cnf:wts d oi vent passer en barque une ri · 
vit re. La barque ne peu t porter plus d e 100 
k ilos ù la fois. Or, Je pCrc p~se lOO kj los, la 
mere 100 kilos e l chacun des e nranls 50 kilos. 

Comment ' 'Ollt·ils faire? 

"''CS LE Bn1s (2 po ints). 

Clwnule 

i\lon prcmie1·, service divin ; 
J\lon secourt, l' un de nos biens 
S'augmcntunl chaq ue jour. 
Ir is, des di eux fit mon tout. 

.Jen!l LE PAGE (2 poi nt s). 

MOTS CllO I SI~ S 

Hori: un/(1/emenl. - t. Ville d es Huutes· 
Alpes; rude ; scigncm· dwz les anciens arabes 
cl heros de Cornei ll e. - 2. Tas; no le; vice. ­
:~. JI cs! parfois solitaire; provocation; il est 
souvent d 'u ne finesse arachnéenne. - 4. F in . 
de verbe; lrès affligë; conjonction. - 5. Pos· j 
sëde; lettres de Turc ; la Cham bre des Dêput és 
l'a J'êcclllmcnl vo lée . - O. Fera pê1·i r un gran d 
nombre de personnes. - 7. Note; r obe de 
nwgisl l"H t; fleuve cl lac d ' ll"l and c de même 
nom. - S. Suspendre le cours d'une chose; 
nêant. 

Verlicale m enl. - t. Bonncr cie n ourrHur~ 

des ~•nim aux de hassc·cOU I'; pnrticnle qui se r t 
ù renfor ce r la négation uu l'aflïrmalio n. -- 2. 
Irrii<lnt; <"O njonction . - 3. A travers; pré fi xe; 
4. Le médeci n o rdonne parfois de su iv re ce 
rêgime. - 5. Pn~pos ili on; homme politique 
français contemporain, fo r! c ritiqué. - G. ln· 
flue nce. - 7. Supprime r cc qui est nuisible. 
- P ro nom. - 9. Aller ù l'aventu re. - 1 O. Ca· 
b1·io le t d 'o ri gi ne ang luise. - 11 . Vaste p la­
leau d 'Asie ; négation. - 12. :\'louvcment d e 
d e l'1imc qui nsp i1·e ù la possess ion d ' un bie n ; 
pronom. 

Victor BA LANANT {4 points). 

Un peu de tout 
DE SAIN1'-MALO A GUERNESEY 

Le cie l est gris. Souffl ant du large , le ve nt 
amtnc la rrnichcur jnStlU 'au port de Saint· 
:Ma lo, où' règne une grande animation. Dc!-i tou­
ristes , ve nus d es il es anglo-normundcs pour 
pa:-;scr la jou1·n éc dn dimanche dt~n s la viei ll e 
{" it ê malouine, s'cmp1·esscnt au quai d 'em bar· 
qucmc nl'. Parmi tout cc monde, asse:r. sa ti sfn il 
des bons vin s d e Fnuu:e, on distingue ·seize 
poslulunts qui se h:itent de prend r e place sur 
I'Arplw. A 19 heures, lu sirène du b:.~t ea n re· 
tentit pour lt~ denliè1 ·e fois; il sort. le nt e ment 
du po1·t ct g<.1gne la haut e mer. Sain l·Malo dis­
parait peu ù peu c t le C:np FrChcl sc perd 
dans la br ume du soir. 

L(•s cô tes fran ç;_liscs s'cfl":Jcc r, f ù J' hori:r.on; 
<.n scnl le besoi n d e sc dist raire, beau coup 
moiu s ponr c hasser quelques souven irs que 
pour ou bli er le mouvement des vagues qui 
commencent à secouer lt.• n:1vire Uc faço n in~ 

qu ié t:mle. Des fi gu1·es p.fll isscnl ; des voyugcnrs, 
don t la « conscie11 ce • s(•mblc l roub~ée, s'ni ~ 
lo ng-e ni prudemment s u1· des s iêges; d 'mit re s, 
po ur n!<•gi l' con tre ie d efaitisme génêra l, en· 
lrelicnncnl. cc rl<~i•w ga itC par de joyeuses 
cha nson s. Un vent d 'ouest souff le maintcn:uli 
:n•cc for ce ct la mc1· sc fait de p lw; en pluS 
hou leuse. Bic n!Ot <les omb1·es discrêtcs qnit· 
lent pn:•cipilmumenl leur place cl s'appuie nt 
sur le bordage hCI<1 s! ce ·n'c!-it pas pOLu: 
contemple!' l'horizon ou le mo u vemen t harmo· 
nie ux des vagues; il en pnsse ainsi onze sn1· 
seize. Il y eut ce jonr· lù supplément d e . n 1• 

u_on pour les lwbil;mls tics profonde urs ma­
nnes. 

Un co up <l 'œi l jeté d e tem ps en temps sur 
!:1 monlrc t1·a hil la h i'tl e d'arrive!'. P endant des 
hcu 1·es, ou ne voit ri en au J.a rge; les ténèb res 
sont êpuisses; faiblem e nt , un phare de .JerseY 
wrgit pour quelques instants. A 23 h . 30 on 

· ape1·çoit C' llfin Gue1·ncsey. On dCbarquP il ml· 
nuit. E:icnlùl , on s'endo rt dans les bons lils 
du No\'icia l qui , ce tt e nuil·lù , ):;e mblaicnl 
continne1· les mouveme nts d'u n navi1·e t1 :.1 ns la 
tempête. · 

AlbCI't MOLJ ~ (1'~), s. N. 

SOUVENIR D'UNE PROMENADE 
(Récif frauco·anylais) 

En vii!Cgial ure dans un jol i s il e :111 bord de 
lt1 me r, lamllier uux Quim pérois, j'a i dé{"ûll· 
vel'! un mal in , au ha.-;:.1rd d'une pl·omcJHHIC, 
entre {leux bois de pins, un petit chemi n en 
pente où le roc sc mè lc ·;_wx racines cles ar-

De1; iuett e. - La triplette centrale d 'une bres pou1· .Y form er un A, csc_nli or en pente. 
l!qu ipe de foo t est conSt ituée rnu· les jonem s A l'a bri dn vent, du soleil ct de toute circula­
A, B, c. li on, cett e petite se n le conduisait, sans <lUC j'ai 

A, est un fin joueur an souri 1·c pe rpët uel ; )>Tl m 'en douter, an vir;.Ige d'une anse. J e ne 
C, est un gran d co losse de l m. 91 q ui ne sail devHis donc, au bout de cc chemin p l'CS<JU C 
pa ~ sc se1·v ir de ses lo ngues jambes. Deman~ 1 pcr<ln_, m 'a tt endre qn 'ù contemple!' la mer ct 
dcz il B cc qu 'il pense de ses deux pm·te· son nvugc de venlurc ... 
na ircs. M el, 1 f'ttme tlcro.~s on Enalishmunn and liis 

A. G. (2 points). wife . /Jo lh loohed !J OIIIlrf and conlen ted. The 

!.es réponse.~ devront parvenir à M . Sféuunl, 
Likes, Quimper; le 31 uoli l lW plus _ lard. · 

_mmw wos busy i 11 pain tinrt wlwl 1 considerell 
lu be the most beatrtiful londscape in France. 
Madmn , sealed ou o I'Ock near a boat res ting 



· ·, on the ;fc;_J'fj::) tJLi~.ls Il•~, flt~/i· f!~J?Cil'/· .ft.{.( !hct/,lf/fn\îS­
rable 'j)ICI!II"e; · f 'J venlut·ed a · thtll(i J..~ •(ro ce! 
cJ{ternriOlï.'i : ..... TI!ê:fiê nllêïâù ir" cuiifl he '!at! y ' {JI"Ile· 

led nW-: ;..uâth -tt. smi~e and .r~[~ea(e..d. a . Jiei{c• cl 
« Goc;d a{hùnOôn', 1/ir .,;·. . · · · · 
' 1\noioing···lheiJ lmd no lime {Ot' conversa· 
fion, 1 ' just rrlqnceiJ. at ·Ille flttintiny and we11/ 
on: 

E11'C Him10 u~ï ·(5'' S.). 

PELERINAGES ·A · NOTRE-DAME 
~ . ' ' ' . . ' ' 

, Quel espri t "fot· t a clone di~, vct·~ J 880, que 
ilnns un dcmi·siècle leS pèlerinnges sct~~üent 
pCt·im~s ? qJ.' on Îùt jamai~ ' vu :H!Ianl de "pèle· 
riiwges potu· lesque lS lo us les moyens de 
transport ~ont utilisës chemins de fer, · nu· 
.tqs_. avions ... Il n 'c~t pas t·a rc de voir encore, 
sur nos t·oulcs d e Ft·an cc, d e petites caravmws 
qui s'en vont ù pied aux sanctuaires célèbt·es 
de Notre·Dame. En stroph es splendides, de la 

ElanrJ des il11/res (Saini·Evarze c) 

plu~ lwu:e inspit·ation chrétienne et poétique, " + + + + + + + + + ,. 

Péguy a c hnn tè les grande~ routes qui mènent 
ù Ch:n·tres . que, de Douarnenez; Didailler Louis , de Pen· 

A l'occasion du S septembre, fête de la Na· trez; Garnier Jean·, de Callac (C.·du·N.); G~u·~ 
tiv ité de la Très·Sainte Vie rge, il est en Bt·c· rcc Lu cien, rte Gou rin ; Garree Hogt• t·, ti c 
lagne de~ ~anctuaire!:> céiCbres où l'on accourt Dmmrncnez; Gestin .lean, de Saint ·Pierrc-
cp foules t·ccue ill ies ct fenentes le FolfJoël, Qui lbignon; Le Goc Albe rt , d e Co ncameuu; 
d:.tns le FinistCrc; .J ossel in , uu Morbihan; hi en Gourlaoucn Hené, du TrCvouxi Grévcllec Lu· 
<l'autres, plus modestes, son t aussi for t visités. cien, de Clohars·Carnoët ; Guengard Jean, de 
S:u1 s doute que beaucoup d e LikCsicns e ntre· Melgven; Cuenn al Alain, de Carhaix; Guil lou 
pn::ndt·ont de I;Ûrticipcr ù ces manifestations .rean, de Bcuzcc·Conq; Guil lou Louis, de 
.chrëlicnnes, qui seront pour eux d'authenli· Fouesnant; Gu ill ou Yves, de Lnndrëv~u·zec; 

ques a ctes Ue dévotion marial e, avec messe, Guinvarc'h, de Port·Sall; Hamon Louis, de Ca­
communion, pl'ièt·es personnelles... r antcc; I-l i!mery i\'larccl, d'Elliant; J a cob l\"far· 

Il!-~ s<JV"nt" qu'un « panlon :. n'est pas sen· ce l, de Baud (Mo rbihan); Jaffrê J ea n·Louis, de 
leme n\ un ·prétexte ù des fêles attrayantes Chùteauncuf-clu·F:tou; Jamel Pierre, de Gouê· 
pom· tourist e~, "avec luttes ct danses bre t on·~ zee; .Toncout· Jo~eph, de Guic lan ; Jourdt·ain 
ne~ , amples libations ct courses cyclistes... Albert, de Be uzec·Conq ; "Kernéis An dré, cl~ 

Aux LikCsiens, nous conseillons ces pCicri· Logontw·Duoulas ; 1\ersalé Hervé, de Saint· 
nages ù pied - o u il bicyclette - oü, en équi· Nic; Kervarec Louis, de Ploudct·gat; Land rein 
pcs, il!'> prieront et chanteront pour leurs éco- Jean, du Tré-voux; Las lenu et Yves, de Plomo· 
les. leurs camarades ct leurs pare nts. Au re· diern; Lennon Fntnçois, d ' Erguê·Gaheric ; Le 
tom·, ils cnvcnont un peti t compte rendu Loir Clémeut, de l\"lcr lévencz (Morbihan); 
pour leur journal.. Louarn Clet, d'Esquibien; Lucas Patrice, de 

Lava l ; Le l\"féhauté Andrë, de Sa int-Brieuc; Le 
~·=•,-.,•,-.,·~~"="+"="+~·~-,..-,..~~·=•~~~-~~~ :\Icnn Jean, du Cloitre·Pl eybcn; Le Nnbul .J o­

Première liste 
de Nouveaux Internes 

Auffrct Jean, de P louray (Morbihan): Arzel 
Hervé, de Dineau lt ; Le Bihan J osep h, de 
Le Faouët; Le Bo•·gne Haymond, de Lennon; 
Boclivit Guillaume, de Pleuven; Billon Alain , 
d'Ergué-Gabëri c; 'Bcaujcan .Jacques, de Beuzec· 
Conq; Le Boédcc Louis, de :\lel\a..:; Boulbin 
T. ouis, de Pommel'it·lc·Vicomte (C.·du·N.); Le 
Bel'l'e Yves, de Bricc.dc·l'Odet; Bozec Guéno lé, 
de Plnmelin; Le Bourgeois .Robert , de Beg· 
Meil; Le Berre Jean , de Penmarc'h; Bidcau 
Jean , de Saint·Nic; -Bcl linge r Hervé, de Brice· 
de-l'Odet ; Cnlloch Pau l, de B~n odet; Cornee 
Pierre, de DoLJarncncz; Calloch Mi c he l, de 
Pouldremdc ; Cal'Of Gilbet·l, de Ploudalmézcau; 
Chique! Maurice, d'Ergué·Gabéri c; Le · C1·cn 
Rogc 1·, de Lanester; Le Dive\lcc Joseph, de 
l' ll c·:t ux-i\Ioincs (Morb.); Daniel Louis, de 
'concarneau ; Le Doaré Jean, de Plonévez~P01·· 1 
zay; Didaillc•· Jean, de Pentr~z; Le Du Joseph, 

·d~ Ch.Îitcauneuf-d u-Faou; Deh1·o ise Domini· 

seph, de Locoal.l\'fcndo n (Mor b. ); Nédélcc 
Franç ois, de Pleuve n; Ni col i\laut·ice, de 
Coi1carneaù; Nicola~ Jean, de Paris; Nicol 
Louis, de Lango len; Oi ry Claud e, du Hue lgoa t ; 
Oll ivier Jean, de Nizon; Pér ez Guillaume, de 
Guingamp; Përon Grégoire, de Chitt cnu ncuf· 
du·Faou ; Pit·iou Yves, de Gouézec; Priser 
Pierre, de Landivisiau; Le Queau ,Jean, de 
Douarnenez; Quévat·ec Mathieu, de Pleyben; 
Bidou Hogcr, de Nizo n ; Le Houx Jean, de 
Hédëné; Lerou ..\Iau1·ice, de Theix O I01·b.); 
Hollnnd Jean, de La ndrêva1zcc; Honco Ar· 
maud, de Vtullles;" Le Scch Yves, d e Pleuda· 
niel (CAIU·N.); Tatibouët Gilbert, du Bono 
OJorbilwn); Tatiboui..it Yves, d ' Arradon (Mor· 
bihan); Tymcn SChastien , tic Kên.1ncloarec; 
Le Visage Denis , de Fouesmtnl. 

Le Gérant : G. STÉVANT. 

2 bis, rue I<erfeunteun, Quimper. 

1:\IPRlMERIE PROVINCIALE DE L'OUEST 

q. rue du Pré·Botté ~ Rennes. 

Camp Jéciste 
de Saint-Evarzec 

L'année scolai •·e s'achevait dans une almos· 
phèt·c de plus en piLJs joyeuse :.i mcsm·c: qu 'ap· 
pt·ochaient les grand es vncanccs. Les moins 
gais n 'ë taicnl sans doute pm; les .l êcistes. l.elll· 
prCsident, après u ne annêe tlc dévouement 
pour sn sect ion, p1·opos;~ l'o rganisa ti on d'un 
camp de vacances auquel il invitait "les .l é· 
c istes ct les sympathisa n ts des sections du Li· 
kès, de Saint~es ct d~ _1;-yde. Cc F·l·cje! fut 
accueilli avc t> beaucoup d 'c nthousiasnte ct de 
promesses de participation. 

Le S juillet, assistant il la distribution des 
prix, je fus enlrainC par mes cmnm·ades. 

Le 28 juillet anivaient don c au Likè~, de 
Cornouaille, du Léon, du MorbHum, même de 
l'llle·et~Vilninc, 18 jeunes gens heureux de sc 
t·cncontrer et plus joyeux encore de pense•· 
que pendant une semaine ils vivraient. dans 
L;nc atmosphère !l'ès jêciste. 

Nous dêjeunions au Likès il 12 heures, et 
l'ap•·ès·midi , par un temps superbe, accompa· 
gnés de i\'1, Le Guellec, nous nous dirigeâmes 
vers de~ ho ri zons inconnus ù plusieurs. Avant 
14 heures nous mettons e n émoi le petit bourg 
de Sain i·Evarzcc. « Un patelin perdu dans la 
brousse l' , mc direz.vous. Oui , mais comme 
les gens y sont sympat hiques! Et peut·être 
aussi n'esl·ellc pas tt·ès quelconque cette 
!)l'OUsse. Vous en juge rez. 

Nous commençâmes d'abord par la v isil!! 
des locaux. Ah ! pour maintenant \'nus ne de· 
vez plus comprendre. Des locaux pour le 
camping ... c'est en effet hizatTe ... J'explique. 

Notre camping fut trés très moderne le 
sac de c'ouchage etait remplacé par un bon 
lit (le sol ètnit trop froid pout· nous), ln tente 
pm· une vas te· chambre, le brasero par une 
cuisine nantie de fournea u c t de tous les us­
tensiles désirab les. Toul rela mis g racie use· 
ment il notre disposition par M. Quèré, dircc.­
teur de !_'Ecole , ancien professeur de 2~ B. au 
Likès. 

(A suivre.) 

Jean L1~ BEsCoNn, édudiant. 


